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Cependant Fuguerrand pou-
vait, dens son désir d'iunocenter
son frère, svoir cherché à cou-
vrir see fautes d'un mantesu com-

isant ; car euûn le prince de
w#S, avec l'antorité de son Âge
ot de von rang, élait ineapable de
hasarder légèrement des appré-
cistions aussi Catôgoriques que
celles auxquellesil s'était livré en
représentent l'un des deux frè-
rea comme un joueur, un Jiberlin
passé maïtre dans l'art da trom-
por les femmes comme ses créun-
clers, À le seule pensée qu'untel
portrait pouvait être celui d'An-
ieine, la dachesse, sans s'en ren-
dre compie, éprouvs une vive
émotion. 1] lui sembla gutone

role d'amour que ce juune
jomme aurait pu échanger avec

une sutre femme constitusit un
vel qui Jui aurait été fait per-
sonnellement.

Sousl'influence de ces préoceu-
patiens et de toutes les perplex
tés qui en étaient le conséquen-
ve, Is ducheses de tangeron de-
vait avoir toutes les pees du
monde A trouver le sommeil.
Aussi damenra-lelle, jusqu'à une
heure fort avancée de la nuit, mé-
lancoliquement sccoudée au bal-
com d'une fenêtre qui s'onvrail
dans la direction des inonlagues,
c'est-à-dire de Ja gorge aux loups
et de l'ermitage de Saint-Gratten,
le regard perdu dans la contem-
plation des étoiles du firmament,
comme ai elle eût voulu ieur de-
mander conseil où ÿ Dro sa des-
tinée.

Dans celts attitado, ct avec ou
simple sppareil od nul ornement
étranger lie Yensit imprimer à sa
beanté le cachet d'une mode,
d'une nation et mêtac d'une épo-
que déterminée, où Ja nature seu-
le, qui à vingt aus n'a aucun he-

  

“soin des secours de l'art, x'épa-
nouissnit dans toute son eiflores-
cence printanière, madome de
Langeron était vraiment adora-
ble. Ce n’était plus une mmple
morielle ; car, avec ses grands
veus noirs lungourcusement le-
vés vers la voûte côleste,elle sem-
blait avoir cessé d'appaitenir à la
terre. On eût dit une de ces fées
dent Il est parlé dans les jégen-
des dutempe passé, et dont la
beauté opmme le jeunesse était
immortelle, sans doute la féa pro-
tectrice du domaine dde Vauz-
Uhaussade.

Copendantla lune venait de se
lever et éclairait de ses obliques
rayons fout se nant domaine de
le Commander, caressant a-
moureusement foutes les char-
milles eux yeux verts et les hou-
lingrine, au milieu desquels se
dressait Is statue du dieu Pan à
moitié sortie de sa gaîne de imar-
bre et jouant de In flûte, comme
pour rendre hommage à Phébé,
sœur d'Apollon, die de Is mu-
sique. En méme temps, une t-
ède brise de nuit, touie chargée
de parfum des chèvrefeuilies et
dos clématites, commençait à se
jouer dans l'opuiente chevelure
de la joune réveuse, ontr'ouvrant
par intervailles d'un souffie in-
disnret le léger poignoir de fine
batiste qui couvrait sou corps
sant en cacher les formes harmo-
nieuses, ot faisant aperceroir
alors ses blanches épaules et aa
poitrine nue, d'une pureté et d'u-
ne grâce toutes virginales, Com-
lètement absorbée dans sa té
itation, madame do Langeron

s'abandennait avec une sorte de
volupté aux caresse de la brise,
vans-d'inquiéter le moins du mion-
de de ce qui pouvait on résulter;
car, à Que pareille houre, tout
dermait dans ls nature, commo
dens le château Ini-même,etil n'y
avail que le vissge morne ot
bisfard de la lune pour regarder
tant d'attraits,

liy eut un momeul, 1l faut

bieu le dire, où la duchesse crut

pourtant entendre dans la char-

à celui que produirait uno main

qui eût cberohé à écartor lc [vuile

lege… Por nn sentiment de pu

deur, instintivement

|

alarmée,

alle croisa gen deux bras sur va millé voisine nn bruit semblable;

FRUILLEHTON poitrine ; puis, dardent ses
No. 50) regards dens l'épaisscur de la

charmille, elle préta pendant
~~LB quelque temps une oreitlo atten-

tive.
\ N | T1] ie brise de la nuit syait censé de

I [sonfller. L'stmosphére était d'u-
ne transparence et d’une placidi-

rane té sans égale, Madame de Lan-
reron, honteuse de sa peur, pensa
naturellement que ce qu'alle avait
entendu n’était autre chose quo le
bruit de quelque belette qui
venait de traverser Ia char.
mille pour s'en ailor faire sa
chasse nocturne, Toutefois, rappe-
lée par cet cident sans 1mpor-
tance des sphères éthérés où son
âtne semblait avair Été se pordre
avec son regard dana la prosaïs-
me du monderéel, elle se retira
de ia fenêtre, mais la luissa lézè-
rement entr'ouverte, a canse de
la chaleur qui régnait cncore
dans les appartements, et, abais-
sant les rideaux de mousseline
qui garnissaient intérieurement
cette fenêtre, elle so déturmina
enfin à ae jeter sur son lit pour
essayer d'y trouver le sommeil.

Rafraîchie et calmée par l’nfu-
ence bienfaisante de cetle bella
nuit d'été, la jenne femme ne tar-
da pas a sentir ses nerfs se déten-
dre, ses paupières s'alourdir, et
peu d'instants après elle était en-
dornie, Cependant, soit qu'elle so
trouvât encore sous l'inflaence
des émotions fumultueuses qui
avaient agilé son âme durant une
partie do la journée, soit qu'elle
éprouvât simplement cette sorle
d'inquiétude physique à laquelle
la nature hamaive échappe rare-
ment dans les nuits brûluntes de
l'été, et qui donne au sommeil
une quast-lucidité participantjus-
qu'à un certain point de l'état de
veille, madame de Langeron, tout
endormie quella était, n’avait
pas complétement perdu dans le
monde dus réves la perception du
monde réel.

l'est ainsi qu'elle entendait
distinctementle timbce de la pen-
dule placé sur la cheminée de
sa chambre, et qui sonnait les
heures. Parfois même les oscil-
fations du balancier venaient
retentir jusqu'à son oreille. Puls
c'était le bruissement des fouiller
agitées par quelques brusque ra-
tale du vent de la nuit. Bien
plus, 11 lui sembiait parfois en-
tendre sous sa fenêtre, restée en-
tr'ouverte, comme le craquemont
du sable sons un pas. linfin,
était-ce aus hallucination ou la
suite d'un songe ? à un moment
donné, elle crat reconualira le
bruit que fersit une échelle qu'on
chercherait à appliquer contre
une muraille… Quelques secon-
des après, l'espagnoloite qui for-
mait le trait d'union entre les
deur battunts de 1a fenêtre et ser-
vait à les arrêter {ut arrachée
brusquoment, et les deux battante
erièreut en glissant sur leurs
gonds.
La duchesse, révoillée en sur-

saul, fat prise d'un tressaille-
ment nerveux qui pénétrejusqu'à
la moelle de ses os. Lieu d'au-
tres femmes à sa place eussent été
paralysées par In frayeur, et tous
ceux qui, vour un motif plus ou
moins coupable, se livrent à de
semblables entreprises nocturnes,
calculent toujours ainsi ; anis ma-
damo do Langeron n’était pas
seulement une amazone iutrépi-
de, commo elle le prouvait jour-
nellement, elle avait encore ce
qu'on pourrait appeler, un peu
paradoxalement |pont-être, le
courage de la peur, Sans se
rendre compte au premier mo-
ment du projet qu'avait pa cou-

covoir l’auteur de l'escalade qui
venait do s'accomplir, ulle se

redresen sondain sur son séant et
va wit appeler À grande cris
l'une des caméristes qui couchait
dans la pièce vuisine,
Ondit que pour faire fuir le

lion, ce roi des animaux, 11 auffit
souvent des oris d’une femme,
Fant-ii pac v'étonner, après celu

ni à la voix de la duchesse, à la

laquelle se joiguit instatanément
celle de sa camériste, répondit

bientôt à l'extérieur le bruit de
la chute d'un corps, puis d'une
écholls eur le sable de l'allée. En
mème temps, les chiens do chas-

se se mirent à vffuyer au fond de
teur chentl.

— Me voici ! mo voici ! s'écria
la cnmériste A moitié eudormie
en co précipilant avec un hou:
gevir uilumé dans la chawbre de
sa iguîtressu , que Voutia dame ?
Kat-ce que madame ls duchesse
serait indiuposé 7? 11 tait

chaud !
—Eu effet, répondit madame

 

 si!

Langeron, saisissant a7idemant
le prétexie qui lui était offert,
jà viens d’éprouver uno sorte de
cauchemar.
—Oh ! comme madame est pi.
1... Jo vais ouvrir los fenêtres,
-—-Nén ! non ! C'est utile, il

yona déjà une entr'ouverte.
Fermez-la bien vite !
—Medame veut-elle son flacon

de sels ? reprit Ja camériste,
après avoir fait ce qui lui était
ordonné,
—Je n'ai besoin de rien, je me

sous déjà beaucoup mieux.
—Uh ! oui certsimement, car

voiià les couleurs qui reviennent
à mrdame ls duchesse. Faut-il
queju moretire à présent ? quel-
le est la volonté de madame ?
—Demeures ! demeurez ! je ne

veux pes que vous me quittiez
Vous allez veiller auprès de odo),

lo reste de la nuit.
La camériste s'installa wilenci-

eusement daus an fauteuil, non
sans se demander dane son for
Intérieur par quelle étrange con-
tradiction sa maîtresse, qui se dè-
clarait parlaitrrnent remise, l'obli-
geait À veiller anprès d'elle.
De son côté, le lecteur deman-

dera peut-être pour qualle raison
lu duchesse dissumalsit mins la
tentative coupablu qu'elle venait
d'éventer, A cette question il y
a une réponse bien simple.
D'abord c'eût été un scandale
dont, par une intuition rapide,
madame de Langerou avait son-
dé toutes lus conséquences l'unes-
tes ; ensuite, pourquoi en ferions-

nous un mystère 7 tout indignée
qu'elle pût être d’une pareille au-
ace, la jeune femme avait plus

d'un motif de penser que l'antenr
de cotte criminelle esca:ade pour-
raithien être l'amoureux jeune
homme quelle avait rencontré à la
gorge aux Loups et à l'eritage
do Suint-Gratien.
Nous u'osarions pas répondre

que, à la euite d'un pareil évêéne-
ment venaut clore et couronner
une jouruée marquée par (ant de
péripéties émouvantes, madame
la duchesse de Langeron, si bien
gardée qu’elle so crit parsa ca-
mériste, ait pu littéralement fer-
mée l'œil au seul instant, Au sur-
plus, comme le restu Ge la nuit se
parsa fort paisiblement ot queles
chiens n'aboyérent plus dens lear
chenil, nous n'avons rien de mi-

  

jusqu'au lendemam.

XVL

LEQUEL DES DEUX

Le lendemain dans la matinée,
le commandeur de Vanx-Chaue-
sade fit demander quelaues minu-
tes d'entretien À ss mèce, et cello-
ci s'étentrendue à son invita-
tien :

=—Perdonnez-moi, lui dit-il, si
[je Tous dérange si matin, ma char-
mante nièco ; vous devezêtre ta-
tiguée de votre promenade
d'hier, et le cercle blenätra qui
encadre en co moment vos boaux
yeux mefait voir que je ne me
trompe pus, bien que vous n’en
soyez que plus aéduissute en-
core.
—Tréve de compliments, mon

oncle, je vous en prie, répondit
lu duchesse avec une inflexion
de voix un pou uorveuse ; d'abord
les compliments ne sunt pas dans
votre rôle,
—Vous avez reison ; auesi bien

ce n'est pas un parent que
vous aver devant vous, c'est ne
créancier.
—Comment!
—Quand on fait des billets et

que l'échance est venue, 11 faut
les acquitter. Vous m'avez pro-
wis hier une répouss pour ce
matin au sujet Ze carlaine affaire
que vous savez ; je viens cher-
cher cotta réponse.
—En effat, dit la duchesse avec

un emburras visible ; jo crois
me rappeler....
—Ne vous ai-jo pas laissé tout

le temps nécessaire pour faire
vos réflexions ?
—0Oh |... Je vous de-

mandé huit jours.
—Et je n'ai voulu vous en

accorder qu’unseul.
—UL'est vrai; aussi jé ne me

suis engapée aveo vous. qu’à
moitié,

=-Alors c'est que j'ai entendu
double. 11 paralt que je deviens
sourd Bonjour, wa niece |

avais

mo domandez une

vous no m'vn voudrez pas, 

      

—Allons ! ne vous fêchez pas,
oncle turrible, et puisque vous

réponse iu-
continue ut, promettez-moi d'abord
que, qu'ells quelle puisse être,

—Je vous le promets, fui de

commnndeur !
—Eh bisn, men vucle, tout him

considéré, je préfure rester vou-
ve.
M. de Vaux-Chaussade demeu-

ra quelques secondes cumme
abasourdi ; sé remettant bien
vile :
—-Our-da ! s'écris-t-il, me par-

meltez-vous de demander le
motif de cette belle résoluti-
on.

—Pourquoi non ? .
—Est-ce qu’Enguertend yous

déplait ? RR
quiellemont, je vous l'ai déjà

—Son père n'’ost-it pas de votre
goût ?
—M. le marquis de Beuvron,

autant que je puis en juger, mu
paraît an modèle d'houneuret de
loysuté chevateresque. C'est un
gentilhomme du règne de Louis
XIV qui aurait oublié de mourir
en son temps el qui se trouverait
égaré sous lo rol Louis XVII,
—Eh bien ?
—Eh bien, char oncle, tout cela

ne saurait me décider à me re-
warier, su moins quant à pré-
sent. l’lus tard, je ne dis pas...
Plus tard ! plus tard | Oh!

feu femmes ! lex fommes ! mais
c'est à présent qu'il Jo faut.
Voyous, ma chère et belle nièce,
faites cela pour moi, qui vous on
aurai ane profonde reconnaissan-
ce. Voulez-vous me voirà vos
genoux ? voulez-vons que mon
vieil ami le marquis s’y motte
également ? Je vais le faire appe-
ler, Nous ressemblerons ainsi
quelque peu aux deux vieillards
implorant Ix chaslo Suzanne ;
mais qu'importe ! je suie prêt à
tout braver, méme lo ridicule,
moi, le commandeur de Vauz-
Chaussade ! Que faut-il de plus ?
La duchesse ne put se défendre

d'un sentiment de compassion en
entondant son vieux parent s'ox-
primer ainsi, car lo langage de Is
supplication dans une tefle bou-
che Ia pénétrait de confamon ;
auss), après un silence, elle loisss
tomber de ses lèvres los paroles
suivantes :
—Ecoutez, mon oncle, votre

insistance me touche, et ja vou-
drais pouvoir vous complaire, ju
vous le dis du fond de mon cœur ;
mois paisque cels mest absola-
ment impossible en ce moment,

yeur, c'est celui de Is franchise.
de vous confesse donc queje suis
toujours, malgré votre affirmation
d'hier matin, sous l'impression de
La perplexité que m'a causé la let-
tre du prineo de°°#, dont jo vous
ai donné communication. Prou-
rez-moi quo M. Antoine de Beu-
vron…le: la duchesse s'interrom-
pit et murmure avec une murveil:
leuse hypocrisie i Le frère cadet
do M. lenguorrand ne s6 nomme-
t-il pas Antoine ?
—Eu elfet, reprit le comman-

deur,
—-Prouvez mer, dis-je, que M.

Antoine de Beavron est bien le
jouour, lo débauché dont a
parlé le prince, le mauvais sujet
passé traître dans l'art de trom-
er ses créanciers comme les mal

heureuses qui ont in faiblesse de
l'éconter. A cotte condition, je
snis prête à donner ma main à
M. Enguerrand de Beurron, qui
serait alors bien décidément le
bon sujet, lui, n'est-ce pas ?
—Ab ' diable | murmurs a part

lui le commandeur en répri-
maut à grand'peine une grime-
co. d'uis il sjouts bien vite, d’u-
fe Voix cisire et nette : Rien de
plus facile, ma chère nièce, puis-
ue vous parnissez révoquer eu

doutemon témoignage.
—Moi 7 repnt ls duchease, en

aneune façon. Hemloment jw
besoin d'on obtenir Is confirms-
tion, et d'abord vous conusissez
le…lrère cadet ?

—certainement, cortainement!
—Alors vous devez être à mé-

me de me raconter Certaines
particularité de sa vie, je voux
dire celles qui lut ont valu une
ui lâchouse réputation !

—dele crois parbleu bien.
—Quele sont les reproches que

lemont ?
--T'ous les reproches, ma niè-

co ; tous abrolument.

trer dans quelques détails...
—Vous

jeune femme !

— je vous absous par avance.

mel... 

 

vons avex & lu faire personnel-

—Mais oncore faudrait-il en.

'axigex T c'est que
o'vat bien difficile. devant une

—U'abord, c'est un drole, un
huertin, quia désorté be smi
naira...pour des monfs... trds-cri-

—Après ?
—N’est-ce pus déjà bien assoz ?

Que faut} de plus ?
—~ C'est què won frère m'avait

dit qu'il évhilun amonr an
cœur, nT
—Âh ! Engnerrand vous a dit

celu ? Iit le commandeur grom-
mela tout bas dans ne cravate :
La peste suit du bavard 1 [1 avait
Hew affeire de lever ce lidvre.

—Mais reprit la duchesse, osit-
on du moinéiôge était l'objet de
cet amour ?
—Qu'importar? quelque dré,

lesne, sans doute,
—En êtes-rons bien sûr !
—lhitrés-sûr. Je gage 108-

me qu'il y eu avait plus d'une...
Ces gaullards-là courent toujours
après toutes les drôlesses, les
brancs, les blondes... ‘l'ont gibior
leur est bon.
— ll suffit, dit la duchesse en

se mordant légéremunt les lèvres,
Je n'ai pas heson d'en enten-
dre davantage. Vous savez
mon cher oncle, quelles sont
les conventions ds notre marché.
Apportez-mol la prouve,.mois aue
preuve tres-convainosoie,. que
c'est bien à M. Antoine de Beu-
vron que s'appliquent tous lee
griels énoncés dens la lettre du
prince de ##°et…,
—=Ët vous ceroz doublement mu

nièce. V'est marché conclus, dit
le commandenr en baisant aver
gulanterie Ia charmante petite
tpnin que Ini tendait le duchesse,
En voici bien d'ane autro !
v'écrin-l-il dès que la jeune fem.
me ont disparu, et en faisant, dans
son agitation, voltiger autour de
ss tête des nuages de pondre
parfumée ; comment nous tirer da
là ? Voilà uu mariage qui m'a
fuit maigrir de deux livres au
moine, j'en suis aûr, et pour peu
que cela continue, 11 196 Injssora
tout au plus is pean sur les os,
Madame de Luugeron aurs it-eile
fait quelque décpaverte fâcheuse
sur Jo passé d'Enguerrand ? Ab
bas ! #'ii en était atpaj, elleæsi trop
franche pour ne pas mel'avoir dé-
claré. Ne faut-il pas penser bien
pluiôt qu’elte serait portée d'ia-
climation pourl'autre, qu'elle ne
connaît pus, uniquement parce
qu'elle voit eu loi an mauvais
sujet ? Les femumes sont si étran-
wos dane leurs jugements à l'en-

eux à taire qu'à baisser le rideaulj'aurai du moins un mérite À vos|droit des hommes! quand elles
sont vertueuses surtont !...Et
puis on dit que les extrdmes so
touchent. Allons ! décidémentje
pourrais bien avoir été un sot à
ue pas lu laisser au mons dansle
doute sur la valeur respective
des doux frères. V'éteit un ali-
ment à donuer à son 1magination
romanesque. D'ailleurs j'aurais
dû me souvenir que, sous l'aucisn
régime, tontes les chances auprès
jdu sera étaient pour les mauvais
sujets. Pourquoi n'an serait-il
pas de même aujourd'hui ? Pour-
[1.1Fe

Le commandeur anependit tout
courl sur ce puint d'inierrogation
va promenade veiligineuse, et se
mit à se gratter le front ; pais,
coutemplant le parquet d’un air
protoudémeut réfléchi, il œur-
mars
—8i je faissie amende honora-

ble, et ei je m'en allais confosser
catégoriquement à le duchesse
qu'Enguerrand n’a pass moindre
prétention au prix de vertu, qu'il
n'a jamais Fréquenté les rosières,
t que même....Perte ! c'est

jouer gros jou ; mais qui ne ris
que rien n'a rien, comme dit le
proverbe. Our, d'est cols, pas de
fausse honte ! Alloun | mats c'est
que malheureusement is ne puis
faire la même confession à mon
vieil ami. Cepauvre marquis de
Beuvron est rempli de préjugés à
l'endroit des créanciers, des mal.
tresses et de tout ce qui e'en uit.
Il se eroirait déshonoré dans Ia
personne de son file afnd. Diable !
diablo ! de quelque côté que je
ne retourny jé 09 vois pas den
écueile. audit mariage ! Pac la
morblen | tout bien considéré, je
crois que le mienx que puisse
faire Enguerrand, c'est de m’imi-
ter et de rester garçon. Voilà le
conseil que jo m'en vais lui don-
ner.

Désireux de mettre à exécution,
sane plus tarder, la conclusion de
son moliloque, ls commandeur,
avec sa pélulance habituelle, se
rendit auprès d’Enguerrand Quoi-
uo la matinée fat déjà assez avau-
cde,ills trouve oncupéà faire ss
toilette.
w= 1 paralt, mon gar gon, tui dit:
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LA continuer) il, que tu as tait aujourd'hui Is

HOTEL VALCOURT,
VALCOURT(ELT) PQ

F. X, Fontaine, Prop.
M fait pluisir au propriétaire de l'Hôtel
Yaoativan l'atteution du public

 

bles qu’il à frites à son établissement et
qu ou font nue maisca de prendre

y tronvera tonjours de bonnes chame
brea, nno bonne table et des liqueurs de

hoix.

Ceux qui aurslant besoin de voyager
dans les anvirons trouverunt toujours une
voiture à l'hôtel,

Yaleonrt, ler mai 1889.

 

ONESIME JOYAL
HOTSLLIER

NOTRE-DAME DE BUNSECOURS, Que

(eruneLY soRD)

M. Joyal, qui tient cet hoto], à rédoiu de
no tien aégligor pour donner satisfuction à
tous ceux qui b'avrétent chez lui.
Lea voyageurs peuventêtre certaine d'é-

tre toujours bien traités à n'importe quelle
hours qu'ils se prédontent.

NAFOLKON HUDON
HOTELIER

LAWRENCEVILLE, P. Q.

Le publio tronvors toujours deadiquenss’
de ehoix, bong lite, TeLoudontablesphd
écuries,
. De vins la plus gesnde ‘urdanité de 1s
part du propriétaire,

HOTELPACIFIQUE
—TENU PAR—

DAVID DAIGNEAU

 

À cet liôtal, sitné dans ls vili thos
rosque de Ste-Anne de Tukeyaa 0 a
furs sont certain d'être toujours vraie
len ot poliment. On ne tient que dés Île

queurs ‘le preinière qualité.
[104] Bte-Suns, 12 juls 1888,

HOTEL DU CANADA
AN PACE DU MARCHÉ,

Waterloo, - 1 Que
A. 1. E. BEAULNE, Paor.

Ca varto ot magnifique hôtel, d e
altastion splendide, o su ventre des
affaire,ost lesendes-vous du public royn>
fur. On y (trouve tont leconfart Adairabie
'tablissemiont ronforne les meillonres

salles pour échantillons qu'on pales
tronver.
Bonnes Chumbres, Taller Bien Service ot

clientes Liqueurs,
0 Uno voiture de l'hôtel us rend À Ja

Qaro pone l'arrivés etle départ de chagne
train, ç

Waterloo, 3 évril 1483,
etry

IOEL CHARLAND
Faanlantien re Prowpiss

Porte Voisine de A.F. Savaria
WATERLOO P, Q.

Le sousslgné, EiaViidog do pat) Watas-
loo, eet maintenant traprend:
importe quel ouvrase de piste vole
ture en mil , apparel] de chap air
hand, gl

Toujoursen main vn bon sssortlinenp:
d'articles preasés en … pred
vanisé , agato, etc.
Mes charididres ot bonilloires pour sae

oclodoEmporia, oùpar"
prix soit por ln durée © TO Pour
Venez me voir avant d'acheter ailleurs,

Zeel Chariana
Waterloo, 8 Février 1889, fem}

W. M. FESSENDEN,
PERBLANTIER KT PLOMBIER, ‘* -"
—ETABLISSEMENT- '

ANCIENNE Maison Boucstanp,

—erms Du—

CARRE DU DEPOT.
On trouvera toujonre, à mon établiese>

mont, tous les meilleurs articles on fait de
forblanteria et de plomberie,
Une epéciallté les ustensiles «Je lake

terle et de sucrerie. oo
Agent les célèbres Oshawa,urlmédsarogvy

Waterloo, lor Mal 1808,

—- IMPRIMERIE DU (-—

JOURNAL
— DE WATERLOO —— . …,
—

On sera toujours prêt à ‘xésuter lente
comtoandæn ur

TE
IMPRESSIONS
oxic

ANB LES DEUX LANGUES
—Tolles que—

Cartes d’affaires, -
Cartes de visite

Cartes de soirée

  

Circulaires
Entôtes de comptes

Mémorandums
Lottres funéraires

Enveloppes
Programmes

Aftiches

Placards, Pamphlets,
ETC, FIG, ETC

 

On exéculers aussi DANS LE PLUS
QUURT DELAILles ordres poss teute
esvèce de

i

: BLANCS DE COUR
3

+.

Alusage de MM. 1a Avocate, Hetaire
et Groffiere,

Toutes commandes envoyées
par la malle recevra une

Attention Immediate
en s'adressant à

J. A. CHAGNON,
Propriétaies,

WATERLOO, Que 

voyagonr sur les eméllorations considére-  
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“Avis Important
 

Nous sommes À ere des
pomptes à tons nos n ai
n'ont pas encore la bogue aby
tude de payer d'avance. Comme
ils savent tous quo fabunnement
est do $1.00 payéo d'avance, ils
ne devront donc pss être surpris
si nous leur demandons je paye-
ment d’une année commencéo ; et
nous capérons qu'ils vont s'em-
presser de nous payer ce qui nons
est dû. ’

Avis est donné an méme ter
À tous qu’à dater du ler juillet
nour couerons d'envoyer je JOUR-
NAL à Ceux ONi mont erriérés,
at nous prondroge ler moyens de
porcevair pe guipous set di... By
pous étions robe, nous pour-
Tions pontinzer à le leay spvoger
pour rien, mais aya poire pon de
Tessoureos |p chose ROR 88 10:
possible.

Il y 6 déjànne couple de s-
maines que le Courrier du Cayada
pose Ia onestion suivante aux or-

granes du toutes nyeuces qui chan:
tent les louanges de ngs gouver-
nante actpels: ©

Le premier convoi direct de
Montrésé à St-Jean, N B., vil ls] 8°
ligne conrt-chemip de for du Pa-
cifique,~est parti dimgnche soir,
le 2 juin courant. Le narcours,
de Montréal à le mer, se fait en
24 henres.

“Ayac quoi le gouvernement
Mercier va-t-1l payer les $925,352
ste déficit annoncé par M. Shehyn
aux pages 40 et 43 de son due-
cours budgétaire dg 45 février
188977 1
Pogrquoi IIndependant ne vivant

{1 pas au sacours de sen confrères

doungut lp réponse deman-
e

 

—

Nous avons reçu le rapport da
j'imepecteur des pénitenciers, M.
B, G. Moylan, ponr l'exercices f-
nissant le 30 juin 1888,
Lo Canada compte cing péal-

tenciers : cous de Kingston, de 8t-
Vincent de Paul, de Manitobs, de
a Colombie Bntennique et de

Dorchester. Le 30 juin dernier la
population de ces pémitenciers
btoit de 1,004, contre 1,159 qu
s'y irouyaient le 30 juin 1887
C'est dons une diminntion de 65.

Le rapport du ministre do la
milice pour |88B, qui vient d'être
Aintribué, eat rempli de détails 3n-
féressants sur uotre milice cana
dienna. Les dépenses totales de
Ja milice, y compris celles occa-
pionnses par l'insurrection du
Nord-Quesi, ont été de $1,313,
404.82 pour l'eunée 1887-88. Une
fre parlio de ces dépenses ont
té fastes poux travaux aux sallon

d'exercires, casernes et collégos
1litairas. diverses écoles mi-

itaires du pays ont accordé 334
certificats durant l'année 1858.

Un révérand Alex. Campbell,
pecrétaire de l'Allisuce Evangél
Que de tempérance, à donné une
Jecture, landi dernier, dansl'égii-
pe méthoduie de ce village. Ce
n'est pas notre habitude de nous
jmmiscer dans les affaires de nos
rompairiotes qui professent une
autre croyance que la notre, Ce.

ndans, pour une fuis, nons fai-
sons exception, mais seulement à
l'égard du brave lectureur de
l’ahtre soir qui a cru qu'il ne se-
rait pas mal, sans doute, de mau-
gor un peu da Canadien-français
st du catholique.

Bien enteudu, nous n'étioun pas
present d In conférence, ot noun
j'en savons quelque chose que
par l'Advertiser qui, rendone-lui
pette justice, condamne fortemont
la façon d'egir du révérend en
Question. D'après notre confrère,
resque loule la conférence de

. Campbell, qm parla pendant
rès de deux heures, ne fut

Au'une Jongne fizado sur lu gues.
lion des Jésuites, py cours de la-
Apolle jl tropa moyen d'attaquer
fit les cathpliqnes et les Cauadi-
ans-français, et les politiciens pols
drons ot les protestants pnsillanj-
pes. 1).dit que la population
A'origine Française était jguoran
te at dégradée “et, ajoute l'Adoer-
Hiser, le Tév. A. Parent, qui oocu-
pait pn des premiers siéges, ap-
plandjt À ges paroles, avec le res-
te del'anditaire)”
An nombre des 1dfes saugre-

puen émises par le pauvre confé-
Fencier est célle-pi : quo les Cana-
drens-Frangais sp marient trop
jeunes, ob qu'ils (lèvent de trop
hombrenses miles St Je digne
homme croftps egeprité lempo-
relle on spirjjuse menacée par

nn tel ordre de chose, gus pe
Mupgére-t-il à nos gonvarpants
Ju passation d'aneloi serablable à

 

 

autrefois édictée contre les Mé-
breux ? Ce serait un sûr moyen
(d'empêcher la propagation de
celte race GR parait être son cay:
ohemar.

gens aont clairsegnée, ok ilest à
espérer qu'il en viendra le moiys
aoûveut possible dans noscantons

[où ils pourrsient, à Ja longue,
fropbler ip paix, Pharmonie et ia
bonne entente qui règnent eptre
des hatitqnis de toutes origines et
de toutes croyances de pelle par-
4e du page,

Nous avons di i dit nu mot
qe articles pnbliés par l'Hlecteur,

le Québec, ie principal organe
ronge de M Mercior, articles où
sont acoaquiés toutes jes insol-
tes, lea polissonyeries- les vadi-
nités possibles Padresse de

Plon.Mtaillon ak des mpinisires
fédéraux quont aoujaté an bay:
quet de Montréal, l’antre jour,
L'un de ces articles eat tout par-

ticnljérement bus ‘et infime,
QB ¥ it des passages. comme
Apivents : .

SM. Tallon, soulsnt so conser-
ver hasu pour le banguet, s évité
de se renfroguer avec fes soucis
de la convention...« crant de
w vidor ayant lo temns, et aux
fidsles gw joi demsndsjent un
brin de discours, il a répondu
qu’il no fant pas faire deux dis-
cours Je même jour, qu'il ne par-
lerait que le soir au banquet.
“Les sangeues de Norvège tont

plus fortes queco chet tory ; elles
se vident et se remplissent on peu
de temps et penve répéter cette
opération plusieurs fois par jour.
Il ni faudrait évidemment chan-

r de mœurs, sil persiste À se

coller à le province, comme les
sangsues à le chair vive. Quant
à être sangsuce,11 foutl'être pour
de bon, comme1l faut.”

Tout l'article est de parellls
force. Uitons encore quelques li-
pues:

"M, Blanchet, le président de
la convention, a déclaré que c'est
M. Obapleau qui est chargé de
conduire les bleus à la Victoire.
Aveo un général anssi avarié, uu
drapeau aussi souilié, lalutte ne
sara pas longue el les (orys seront
bien vite mis hors de combat. Le
chapleantisme à fait son temps
dang Is provines ; il a tout sourllé,
tout ruiné et purmi les honnêtes
gens il n’est pas ancitoyen res.
pectable qui voudrait g8' matire
à la remorque du hérondes bn-
gandages de 1882. Les conserva.
tours respectables méprixent le se-
crétaire d'Intat autant ‘que nous
l'athorrons.…. . M. Chaplean n’est
plus qu'une épare ; qu'il se vante
et so gourme autant qu'il von.
dra, 1l estconnu, jugé, apprécié,
et jamais il ne pourra réporer la
r qu'il a seméa dans les range
du parti conservatear.”

Pourle déshonnour dela pres-
se, il s'est trouvé an joarnsl asses
bas pour reproduire, avec appro-
bation, cette prose injusto et é-
cœaranie : c'est le Progrés de
Est. Après avoir flagorné l'hono-
rable M. Uhapleat, qu'il semblait
ne pouvoir ames admiré ilnya
pus de lungues années encore, voi-
ti qu'il l'insulte et flagorne a lenr
tourl'hon, M. Mercier at ses mi-
goons, Cela durers. ...jusqu's la
chute du gonverneméut Mercier,
alors que le Progrès répétera son
rôle de caméléon politique.

    

 

Au Bord de la Mer

Lorsqu'atrive la balle saison on
enteud parler de piques-niques,
d'excarsione, d'expositions et de
têtes de toutes parte. Les vil-
les, les villages rivalisent entre
eux,et font des prodiges d'efforts
pour faite savoir au monde du
dehors qu'ils existent et pour atti-
rer chez oux les étrangers.

Jusqu'ici, dans notre Canada,
les deux grandes provinces d'On-
tario et de Québec avaient paru
svoir le monopole de ces immen-
ces concours organisés le plus sou-
vent, il faut bien T'avoiités date
uu but de spéculation. Maïs voi
ci qu’au semblablo appet'nons ar-
rive de bien loin il semble, du
fond des provinces maritimes
La capitale du Nouveau-Bruns-
wick,la ville de St-Jean, qui bai-
gne ses pieds dans les ondes de
l'Atlantique, s'adresse aux  habi-
tants des provinces supérieures,
et les invite à aller, dans-les der-
piers jours de juillet, passer une
courte vacance dans ses limites
pour y admirer des merveilles,
tont en respirant le salin et goû-
tant la fraîcheur des brises qu:
viennent de la mer
Ces merveilles que les entre-

prenante habitants de Bi-vonn ont
préparés pour l'infruction et l'a-
musement des étrangers, des tou-
ristes, dus hoyreug de la fortune
ut de tous ceux qui peuvent sedou
ner lo [uxs d'ug voyage de vycan-
ce, consistent princjpalegeps en
une oxposition électrique o
exhibé tout ce que lp génie d'Haj:
son e| de plusieurs aufres gayanta
a invents Jusquicl en fat de ma:
chines, indtraments ou jempes
électriques.

Cette exposition on ce carnaval

Heprexsement gue de telles|sp

sers |

  

prochain [il est probable qu’alora
il fera bon duller prendre le frais],
ot a0 covtinuers pendant dix
jours, durant lesquels il y aura
sussi une foule de jeux at de
spactacles intéressanis.

Les bobilapisdecefte parte du,
paye, qui iront passer quelques
jours suz Les bords de la mer, sn.
tont aussi Paccasion de faire con-
npiraunce eras Ja ligne jours
{trougos du chemju do fer I'acifi-
que Canadien] qui vient d'être
inaugurée entre Montréal ef Bt
Jean. Cette distance, qui parais-
sait immense naguère, te frauchit
maintenant dans espace de 24

benres, Kucois pue prouve du
progrès cousidérable accompli en
noire pays aous l'administration
intetligente et habilo des homos
d'Etat qui nous gouvornent.
—

Los FinangesFédérales
 

état des recettes füdérales |déf
pour lo mois do mai est des plus

les |éetisfainquie gt fait prévoir un
maguifque uxcédeut pour l’ex-
ersiee qui achève lu 30 juin
courant. Voici. çotto état;

Karnes 1,07anes. ne 071,005
Alsou re Se    

    

 

  
  

 

208,020
215,402
338,028

‘ola... $ 337.900
Tovenu au 30 avril. 80857437

Total pour los 11 m
Dépensusen mai
Dépensea au 30 ui

 

Dépenso tolalo peur los 11 mois + $20,
687424. ‘

L'an dernier, les recettes, pen-
dant les onze mote Corresnon-
dants, avalent 616 de $31,830,724
et les dépenses de $29,452,213,
Cette année [a surplus, au 31 mai,
est de $4,700,000. La dette a
êté réduite de $57,000 cependant
durant ce même mois de mai.
blle est actuellement de $234,-
480,424.

La Vallée de la Mort

Tel est le nom qu'on donne
maintenant A [a vallée de la Co-
nemaugh, duas laquelle s’ôle-
vaient, il > & que quelques
jours encore,ls ville de Johus-
townet plusieurs autres villages
dont 1l ne reste presque plas de
vesliges,
On calcule, aujourd'hui, qu'en-

viron 12,000 personues ont dû
perdre ls vie dans cetle culastro-
phe, la plus terrible qu’on ait ja-
mais vue en Amérique. Four fui
te comprendre à nos lecteurs
comment un aussi grand mslhour
à pu arriver, il suffire de leur ex-
pliquer que le réservoir dont la
diguo vest rompue se trouvait
sur le varsant d'une montagne et
consistait en uu lac, tout comme
le lac de Belœil, par ezemple,
dont on avait termé la décharge
au moyen d'une digüs de cent
pieds de hauteur et d'uue largeur
égale environ. On avait done
forcé l’eau du lac à s'élever de
100 pieds au-Cessus do son ui.
veon naturel. Lo réservoir ou
lac ainsi formé avait nue surlace
de ciug milles de lung ei daux
milles de large. La décharge du
lac était la petite rivière Cone-
meugh, prolondément encsisséo
entre une succession de monta-
gnes ot do collines, jusquid ce
qu'elle atteigne lu plaine. U'est
dans l'étroite vallée formée par
celte rivière que s'étaient élevés,
petit à patit, la ville de Johns-
town et plusieurs sutres villages
au sein desquels étaient de vastes
mannufuctares mues parle puis-
sant pouvoir hydraulique fourni
par tes eaux du lac.
La pluie qui lombait incessam-

ment depuis plusieursjours avait
gonflé les canx du luc qui commen
cèrent à se déverser pardessus la
digue et qui finirent pur la mi-
ner, Un habitant des environs,
s'étant aperçu de la chose, el
ayant compris de suite quo la di-
Rue ue tarderait pas à céder, sau-
ta à cheval et descendit à la cour-
se la vallée, criant aux habitants
ue se sauver sans retard, Coax
que l’écontèrent échappèrent à la
mort, mals un grand nombre, le
prenant pour un fou, ne firent
pas attention À sea colisells, et
leur imcrédulité leur coûia In vie.
Celui qui, au lieu de se sauver
lut-même, s'était amsn dévoué
pour le salut compu, continua

de courir el de donner l'alarme
jusqu'à ce que l’eau l'ayant ro-
joint, 11 fût noyé avec son cheval.

Des milliers d'ouvriers sunt oc-
cupés à débluyer les ruines et à
rechercher les cadarres pour les
enterrer lo plus tt possible. De.
puis déjà quelques jours l'odeur
qui s'exhale de ces milliers dn ca-
davres en putréfaction est pres
qu'intolérable, et l'on cramt beau-
coup que la peste ne se déclare,
Lu chomin de for a été réparé,

et les chars peuvent maintenant
8e rendre jusque sur l'emplace-
ment de la ville détruite ot y por-
tor des secours do tous genres
aux milliers de maiheureux qui
sonffrent de touto manière.
On graine à au moins cent mil-

liane do pinspres les dégâts ma-
téricip cqugée par le désastre de

jobustown.

 

 

  Bplls que les Egyptiens ayaient électrique s'ouvrira le 22 juillet 11 g déjà ét6 souserit près de

    

deux millions de praslres pour
vemiren uide aux malheureux
éprouvéespar cette épouvantablu
catastrophe.

rei ——

Notes Judiciaires
 

Un germe de la cour de circuit pour le
ef de Shetfond, s'est nuvert à Waterloo,
Jo yous la gréaldance de Sonllmneur
foe Tsit Le rôlo était Grès léger, ply-

nlèurg dagciplon do Tyérgiy Jyeat, Jopuiy
quelque ternps, négligé Je culte go Ja déua-
pe de la juplics pour s'occuper poit de cul -
Tojeiondy gonlertemant, soit de mines‘
on autres gÉaires plus ouMoins profunes,

a ou w'agourng dé landi gotr,
ralrautresjugemouts rendiig lundi, sont

ks sidvque:

Alexis Poitras va Thdod. St-Quge :—Le du-
grandeur J'oîtras réclaryait du défondeur
1 some do $176.00, montant de deux

billets prowissoltey qui anralont été signés
bugs, en février 1889, op faveur de

. T. Pyitrag. Ces billotg paraiesaient avoir
été transportés, main seutlerent quelques
jours ayant l’inetitntion dol'action, var to
die) I. loitrus à son Irère, Alox iy l'uitras,
bv dempndear.
Pour défensu Stone « plaidé qu'il n'u-

voit jamais signé Ina billets on gnostion, et’
Îl a produit ou péfidyvit à l'appui de cote

nse.
Malgré quo le demandeur ait fuit nuton-

dre deux témoins pour prouver ia aignatu-
Fu de St-Ungu, son frère, J.T. Poitrag ot 10
Dr Ouimel,lu cour l'a débanté de 88 «e-
mande. "EE 1 .

J, P. Noyes, avocat du demandonr.
J, A. Juëques, avocatduJéfonsteur,
On dit que le demandeur # intention

d'appeler du jugement ci-dessus,

J.N, Poirier va J, A, Thérlen,—Action on
domnisgeis n°1 montant de SU. 10 défen-
dour qui est propriélaire d'un moulin à
earderet à fouler, dans la paroisso «do Sie
Anne de Stukely, jouissuit du privilége do
80 svrvir, À sa guise, do lean retentio par
un barrage, à Ciny on six arponts plus
haut que son moun, ot où so trouvaient
un moulin À sele et un moulin à (urine a,
parlonant à son frère Alfvd Poirivr, H y
à quelques années ca slormor vondil sys
moulins à ‘Thérien. Poirier continue de
jouir on pix «le son privitégs jusqu'à it y
1 une couple d’usmées‘nlnrs quo” Thérien
lui rofusa l'eurt nécesstiro pour faire mou
voir son monlin, Do IA l'action du du-
vuutideur qui ne voulait soulrmont quo fal.
re conflrmor son droit par le tribune,
Thérien plaids qu'il nvait acheté avec

garatitie du touts sorvitude, vt il appola
san vendeur on garantie. Volni-ci prouva,
À l'onquête, quefors dels vente il avait
été parfaitement entendu que los moulins
avaient été vendus à Thérien, sujets nu
priviiégo dont avait droit de jouie J. N.
Puirlor, ol que si l'acte de vente non fat
sait pts mention, cola n'était dû qu'à uno
orrourcléricalo.
Thériou fut débouté do son action en ga-

rantis, ut jugement fut rendu où favour du
Poirier pour $3.00 du dounmayes et les frais,
avec confirmation Js wn droit do soivi-
tude,

J. A. Jacques vour Ju demandour,
J. P. Noyes pourlu défondeur.

Conrdo Kévision, Mantréal,
Louis Donne, requérant, vs La Corpora-

tion du Township de North Stukely, inti.
mév.—Le rounérant nvail été débonté 4e
su demande en cour intéricure, à Waterlon,
ot ce jugement fut confirmé,snmodi, parlu
cour anpérieurs siégenut en révision.

J. P, Noyc pour la requérant,
J. A. Jacques pour l'intitiéo,

Conseil dn Village

A la sossion de juin, tenue lun-
di soir, étaient présents M. le
maire Allen ct les consciliers À.
F. Savaria, E. Wells, C. A Nut.
ting, Louts Bouchard et L. IL
Brooke.
Les comptes suivanteaprès avoir

été soumis au comité desfinances,
furent appronvés par le conseil,

savoir : G. W. Gilmour, 20 cents ;
J. A, Chagnon, $1450; F. X,
Lussier, $2.50 ; A, Lotwlie, 81.98 ;

W, O'borne, pour hospttalité à des
vagubonds, $8.50 ; TU. Lajuie, tra-
vaux de chomin, $51.49.
La requête do Hermas Hébort,

le nouveau propridtaire du Foster
House, demandant que la licence
de Geurge Marston Inj soit trans-
portée, est accordée,
La soumission de E, Sinck pour

la construction d'aus clôture au-
tour du pare publie, pour le prix
de $180.00, fut référée au comité
du parc.
M. Slack prolita de l'occasion

pour faire remarquer que l'acte
de donation de feue Muie Robin.
son, transportant à la corporation
la propriété du terrain qui a 6té
transformé en para public, exi-
gent que ce terrain fût clos et cn-
tretent en bon état de réparation.
Le conseil à permis au club de

cricket«le Inire usage du Carré du
Vépit comme champ de jeu.

Conseil de Shefforl

La réanion mensuelle da cs con-
seil a eu Heu lundi, 3 juin, à Wa-
terloo sous la présidence du mai-
re Whitcomb, les autres conseil-
lors presents tant MM. Geo.
Tmt, T. W. Wallace, D. Ahston,

BE. W. Phelps, Joseph Lortin et
E L. Roberts. Les comptes sui-
vants ayant été approuvés, le se
crétaire reçut instruction de les
payer, savoir : Gi. 8, Hayes, rèpa-
ration d'un pont, $5430 ; James
Hayes, $17.83 ; C. H. Darinelee,
impression, 811.42 ; James Pur.
dy, chemins d'hivor, $19.25, et 8.
Deshiorres, services professionnel-
les, $13. lie compte do James
Maynes fut pris en considération.
J. 8. Bosth lut nommé surinteu-
dant spiel avee instruction de

faire rapport sur los ponts qui re
trouvent dans ie voisinage de
Sheffingion et de la ligne de
Granby. Il fut dressé des instruc.
tions spéciales pour les inspec-
teurs de voirte Manning at Da-
mers, 8. N. Blackwood (at nom-
mé surintendant spécial pour fai-
re rapport sur la requête de 1.
Plamondon, demadant l'ouver-
ture d'un chemin de l’autre côté
da chez Bluckwood, puis le long
de In hgne de concession entre
le quatrivme el lp cinquième rorg.

-|idéo de ce qu'a été ce désastre,

———

  

 —__

Nouvelles et Faits Divers
 

Ilest rumeur que M. Mercier
fera les élections générales l’au-

tomne prochain.

La Nalsepareirle l'Ayor néces-

site une womdrs doso, et est plus

efficaco, dose pour dose, gu'aucu-

ue autre médecine pour Je sang.

Non zompatrietes des Etafs-

Unis se préparont partoat à célé

brer notre fête nationale avec

apleudeur-Honneur à deux À qui

nous nous unissons de cœur.

Nous gions mjunx los voir fai
ro de ces déwonstrations qui ra-
vivont en leur esprit et eu leur

cœur Le souveurr de Ja patrie a b-

sente, quu de fire dans lour jour-
naux dus Etots-Unis des articlon
favorables à l'annexion.

On peut, en tonle sûreté, don-
ner aux enfants les Pilules d'Ay-
er ; alles sout ugréghles au goût.
C'est le meilJour cathartique con-

ua.

Le conseil général du Barreau
de la province de Québec a tenu
unie séance, samedi dornier, au
palais de justies de Montréal,

L'on y remarquait M. Jas Dun-
bar, Ç, B., et l'honorablo J, Blan-
chet, U. R., de Québec ; MM. 1’,
A. Vondreault, des trois Rivières ;
Brown, U. 1, et Hackett, ae
Saiut-François ; Tremholme et

“Yeollrion, de Montréal, ete,
Les Cleclions sunuelles ont eu

lien et ont donné la résultat sui-
vant : Bhlonnier-général : M. H.
B. Brown. C. ., de Sherbrook ;
sucrétaire-trésorier : W. UV. Lon-
guedoc, C. I ds Québec.

Le département de l'Intérieur,
A Otlnwa, regoit un grand nowm-
bro de lettres demandant des in
formations concernant les “ho-
mesteads” de Mamtobs, de colons
établis principalement au Colora-
do, Nebraska et Montana, [ls se
Dlaignent tous du climat, des
changements subitset dommazea-
bles de tomparature, cyclones,
ete, lls désirent s'établir au Me
mloba, [où 16 n'auront meu à
eraindre de co côlé Ji) consido-
rant oelte province comme bean:
conp plus avantageuses gue les
Liats de l'Ouest.

La depêche qui annonçut que
In Ville de Seattle, dans le nou-
vel Elut de Washington, était en
feu, ne donnuil gqu'nue faible

presque comparable au grand
incendie de Québec en 1809.
Toute la partie commurgante do
la ville a été détruite par les
flaiauies, ot fà où s'élevnient ja-
die des contructions de toute sor-
te : maisons de commerce et d’ha-
bitation, hôtels, magasins, entre-
pôte, églises, théâtres, etc,il n’y a
plus qu'un immense amas de rat
nes au milieu desquollos flum-
bent encore des débris de loute
nature. Ue formidable braisier
n'a pas moins de soisante-quatre
ncres de superticie, wt inenuce
d'incendier le reste dé [a ville,
Qui se trouve sur une hauteur et
qui ne comprend guêre que des
maisons d'habitation. Les pertes
imatérieiles, autaut qu'on peut
les évaluer le lendemain d'une
pareilla entasirophe, atteignent
le chiffre énorme de $LOUOut!000,

PELERINAGE,
Lo pèlerinageà Sto Annade Tkanpré, de

le partio Suit-Est du dincèso du St-Efyacin-
the aura lien les

$, 9 E110 JUILLET
Prochain,

ratronage do Sa Cirandour

 

vous le haut
Monseignaur Le. % Murog, ot In direction
du Rév. J. H. Nn-lons, curé de Et-Alphonse
de Granby. Dillets, en vente, chez MM,
loa Curés, [19-0]

PRINTEMPS DE
1889.

Charrues.
, Nous attirons respeetuensement l'utten-
tion dea cultivatenrs et do coux qui ont
l'intention d'acheter, eur notre tock cons
sidérabla ot varié de GRARRUES ŸN FEI ET EN
Acten, faites avec bos muillours matériaux,
d'après les derniers et snelllonrs patrons, et
uvse nu fini de travali ot de perfection
sans réplique,

Elles gout tris-bion adaption ans besoins
de cetle partie du pays, ot gorant vendues
À aussi bas prix qu'il” est possible de lus
vendre.

—ASSORTIMENT COMPLET—

De Poeles en Mains!
1 famoux poëludo euisino Dufferim done

no parfaite siwiefietion ol ne peut nine
quer de plaire.

 

—o.
Tous les potles sont faits do In incitlome

fonto ot garantis.
—o-

Vonoz examiner votre assortiment ot
connaître uox prix avant d'acheter,

—o

Achetez vos churrues ct
vos poclos là où vous pou-
vey, les faire réparer,

ALI TAYLOR & Cle.

 

  Ni Diplomes Ni Medailles'0p

~ NOSHERNAIS SE RECOMMANOENT DEUX.MEMES >.
LES RAQB LAS PRIS ET LES MEILLEURS MARCHANDISE

VOYEZ NOTREDERNIER TRIOMPyE

— L'ETONNANT

LE NEISLEURHARNA(SFIN SUR LATERREFOBR
VOYEZ LA DESCRIFTION + ”,

BRIDEParties dou rdiisd}, ihren couté vortis; éasoites ot frontitre'en, nickalGUIDESNol Ires où gia},daliMcxur toute la léngdeïr,- TRAITS--Platen laagourTE, lou
SELLETTS—Fnt de 3 pruces, Lo tune en cuir

À

harnais, portefsix do 1 pooce
-Ja salleite bläqués où vernis,

  

 

  
   

pliés et piqués. Crochota d
poucrEs—Phonéesa voruice., a ne
Nous falaons le même harnais avecmonture col

hurnnis est un “Dandy," et (gals vous tous rapports,
autres Inbneants, façon Fais àà ’ i

wrunis do toutefi its à ontre ave
«lur où dorées, dopits hs To

plèto on, nickel 14.00,
las Banivandonoy = o

iémitareson Nikole, en esonichose

 

I1 N°y aRien;Commele BonCuir
“Nous faisons nnolhp6Halidé dd‘hinftiailethes sortepour sltolage double of .detravail. Toul fat 31a rola, ef lio '

meilleur quo celuplopégénérantPtIppon nals rout ts da cuir

FR,FILL &File.
COMMANDERPAR'LA MALLE SOLEICITEES,

Te + - “4e

= ue =

nN to
¢ > 4) . a ‘J.E DOZOis

PHARMACIEN DIPLOME. ET LICENCIE-
Grand assortiment de Drogues,articles detoilette, teintutes,

papeterie, chamois, éponges, ‘brasses, savons, Shoulder. Braces
pour hommes ct femmes; Bandages pour Hernie, supports, etc,

IMPORTATEURDEPARFUMS
AMERICAINS FRAN 1

~ANGLAIS CAIS ET

POUDREA SACHET,
VENDUSAU PLUS BAS PRIX" …

x Sete

SPECIALITE: 51
VINS PURS POURMALADES,

…_ VINST MICHEL, = -"
VIN ST RAPHAEL,- AS
_—. di VIN-DE QUININE -
BŒUTF-FBRET VIN ETC, ETC. ETO-

Toutesles médeklnespatEntées ef” alitres; ‘verfdués A‘ line
granderéductiondéj25 à 30 pouréent | oo. Lo

Unevisite à mor établissement Vous convaincra de la quali-
té et du bas prix demgsprarçhandises, > “

GRANBYi-uP. Q..
ANCIENNE{PLACESHITH'%MULLIN.

Placedu Marche
WATERLOO; P.Q," ,

 PE

 

 

 

Pa
ains efFarines.ve aT foe Ft

  

   

  

 

«

 

1 char de blé «dn.somonce, bl Diane do}ule du se) fin, Bares of Ashe,
1tusalo, Lost Nation &Manitoba. [4

1 char d'orge do sonfenoe. * * +2 1016 2 chase de blé-d'inde.
| :

que, grand rongu ot Rodden A char de bléd'inde moolu. ;

8 chars de farinu, on racist.onplow; 8chars dde grû ofrome farine...
putanto, forte du boulangenat familles char de son,

TAC RER = . Cee '

Noches of NoveaakssSte WN f OÙ Lull
© dnt . so

à carreaux, -Enchemires noirs et de couleur
- Aine spécialité.

Ungrand assÿftiment de hurdes des patrons-les p us
nouveaux ainsi que-marchandises de fantaisie de toute

-- [l*chnr de-tard ot saladoux.

1 charde graino do mil ot dé $8, *wiki-

2 chars d'avoine, : Ofurde monlés d'or

2 chars do gros sol. J * |} char de poisson do fonte sorte

Marehandisy
Tweeds, Draps, Btoffed4 Robs, Cotons jauncs, Llanes et

ptm et
HARDES ‘FATES| - HARDES:FAITES ! !

sorte.
 

 

Cliaussures |
Un assortiment considérable.

Ferronnerie de toute sorte, Verrerie et Vaisselle,

cer

EPICERIES ! EPICERIES!
jThé vert, thédu Japon, de 20cts à 60ets la livre,

Sucre blanc, granulé et jaune.
Melussse,

Sirop, ‘
Savon,

&c., &, &.,

Le tout à bon marché. _

Unevisite est sollicitée,

VENEZ ET VUYEZ.

HN GROS ET BN DETAIL
A. F. SAVARIA & Cie.

7. WUDOY.U. BAIL, AS 8A ARIA. Water lan, 15 avril 124,

 

 nr, Waterloo, ter Avril 1859,  



 

   
ua sommeil 1s nuit et votre

! déraugé per los cols d'unenfant
Fleet

pope Sib douleur de ls
maladesTEonienvoyos de sui
dentition?

Lede

daUH, nition. Ba valourst
réclable, Ii soulagers imimédiste

ment

tit malade. Mères,vouepou.

Lily a outer.

[ted bt aHes Padisrrhiée, règle

tes intestinsguégit trs collaues

o ‘Jos vents, attondrit les . genci-

pan disinue l'iuflammatio
n et donne da

ot de l'énergie à tout le système. Le

‘spiking Syrp do Mme Winslow pour la

doutitlon es enfants eat [ sant 81 fo

atest lv rewdde des plus vivilles: et mel

Jaures penrvices alusl que de msiliears

ecies dod Etats-Unis, 1 est on vents

Choi takes drogende sonde. Prix;

Beart et domandes lo Simp cal

mont de Mu Winelow et n’en emplares

pas l'autre. ial

nniré Guisin—Tn trie intéressantli.

Suneed. (153 pages) eur Is aorité,
broits dans le tôte, cutarment on peal on

Aire guéri ches aoi, envoyé par la malle sar

sireption de 6 conts. Adrreges Dr Nichol

son. 30 rus St John. Montréal.—laf

>> RE

NOTES LOCALES
—Tapisserie et papier à ri-

deaux,avec dessins ou uni, à la

Librairie du Peuple.

—Le conseil du comté a te

qusa session trimestrielle hier.

—S1 vous avez besoin de pa-

pier-tapisserie, gest à la “Li-

brairie du Peuple,” bâtisse du

Journat, qu'il faut aller.

—Voir l'annonce du  pèleri-

nage du Rvd. H. Nadeau,

dans une autre colonne.
—+La Cure de Piso pour la

consomption et le remède de

Piso pourle catarrhe, sont ven-

dus par A. Davidson, pharma-
cien, à Waterloo.

—Mme Chas. .S. Hall, qui

était malade à Montréal, depuis
quelque temps, est décédée
vendredi dernier. Ses dépouilles

mortelles ont été ramenées à

Waterloo où les funérailles ont
eulieu lundi aprés-midi, au mi:

fiew d'une affluence considéra-

ble de personnes.
On dit que Madame Hall

était une dame très charitable.
—Petts Mois du Sacré-Cœur

à vendre à la “Librairie du Peu-
ple" bâtisse du Jourvar. Prix,
5 centins. .
—Nos lecteurs n'oublieront

pas que le pilerinaged StAnne
de Beaupré, sous la direction
du Rvd. E. A. Rivard, curé de
St-Armand, se fera les «7, 1d
et 19 juan courant Les pile
fins, le long du Vermont Ces-
tral, deront prendre le convoi
régulier qui part de Waterloo à
7:30 hre. du matia,

—l’apier-encre à marquer Je
linge, l'article Le plan curieux et
ie plus commode qui se seit ence
re vu, à vondre à la Librairie du
Peuple, bltises du JOURNAL

—Depuis deux semaines gous
n'avons pas eu une seule journée
sans pluie. Une pareille tem-
pérature jette de l'ombre sur la
perspective out soffrait ai
brillaute, pour nos cultivateurs,
au commencement de prin-
temps. Plusieurs n'ont pu en-
core achever leurs semesces,
et les graios, surtout sur les ter-
res basses, jaupissent et cou-
rentle risque de périr.
—Livres de seconde main à

À vendre à bon marché, à Ja Li-
brairie du Peuple.
—L'assemblée des membres

du Bureau des Examiniteurs
(section catholique) pour le
district de Bedford, aura lieu à
Sweetsburg, au Palais de Justi-
ce, le g juillet prochain, sur les
10 heures A. M. Les person-
nes qui auraient l'intention de se
présenter devant les examina-
teurs pour obtenir leuradiplômes,
pourront s'adresser au secrétai-
re, le Rved A. T. Guertin, curé,
ASweetsburg.

—Le Courrier de St-Hyacin-
the nous disait, l’autre jour, que
l'avocat de la couronne de l’en-
droit avait fait arrêter une dinde
qui a été logée à la station de
police. Sicet officier vigilant
voulait seulement venir
côté-ci, il trouverait à exercer
son zèle dans notre village, où
il y a toujours un certain num-
bre de poules qui commettent
du désordre et se rendent cou-
Pables de /respass,

   

 

tionberce joursal

€ ce te

 

  

commerçants continuent a payer
de 15a 16 cts. Le beurre
frais, moulé, vaut de 18a 20 cts
—13 jeunes garçons et 1$

jeunesfilles sont allées, pour la
premièrefois, s'assozir au ban-
quet divin, en l'église de cette
aroisse, et recevoir dans leurs

jeunes cœurs le pain de la Sainte
Eucharistie. Àla cérémonie
du matin, ainsi aud celle de

aient où toés/de l'après-midi, un chœur de
demoiselles, sous la direction
de M. J. À. Jacques, a chanté
plusieurs pieux cantiques appro-
priées à la circonstance. Et
notre zélé pasteur, qui avait
préparé ces. enfants avec tant
de soilicitude leur adressa enco-
re, a diverses reprises, cejour-là,
des paroles bien propres à faire
impression sur leur âme et à
embraser leur cœur d'amour

ur le Bon Maître qui venait
es visiter,
Cette touchante cérémonie

de la première communion rem-
plit toujours les cœurs de dou-
ces émotionsfait revivre dans la
mémoire le beau temps d'au-
trefois et rappelle aux chrétiens
où se trouve le véritable bon-
heur.
—Un bon nombre de parois-

viens avaient répondu à l'appel
fait par M. le caré, et sont venus
hier, travailler à l'exhaussoment
du terrain en face du presbytère.
Bravo ! ‘

—le char de la compagnie a
Pacifique, rempli des diverce
roduits du Nord-Ouest, à passé

‘a journée de samedi à Waterloo,
ot « été visité par un grand nom-
bre de personnes.
—Os s distribué landi, dane ce

village, les placards annonça ut le
démonstration nettonale qui doit
avoir leu à Granby, le 25 juin
courant. Nos sms de Granby
w'siment pas à faire les chosee à
demi, et si l'on eu juge par lo
format ot les couleurs voyantos
de leurs affiches, la célébration
‘ile préparent va être aus gran-
le affsire digno de sincères patrni-

otes,

—M. J. A Pranchére, avocat et
membre de ls société légale
Noyes et Franchére, vient d'être
nommé député shérif à Montréal.

Il a requ sn commission bier.
Puisque cette situation doit
échoir à un hbéral, nous félicr-
tons notre juune smi de l'avoir
obtenue, ear nous avons le certi-

  
. pphra bien les

M. Frañehère, qui demenrait
Waterloo depuis une couple d'au-
nées, y laiasera d'excellents sou.
venirs, car il était estimé de tous
sans acceplion de couloars poli-
tiques

  

1a Usssempiton Hucrio
Un vienx médecin retiré, syant roçn d'un

missionnaire des Indes Oriontalea ja fore
mule dus ramble dimple et végétal e
la guérison rapide et permanents de la
Consomption, (a Bronchite, lo Catarvhe,
Asie of toutes leg affcetions Jen Fone
Won of de la Gorge,ot qui guérit rudicale-
went la Débilité Nerveuss et toutes les
maladies nerveuses ; après avoir éprouvé
vs remarquables effets curatile dans ces
milliers de cas, (rouve que c'est son dovoir
de le faire connaître aux muslades. l’oussé
var Lo désir de soulager lee soullrauces de
l'humanité j'eaverrsi gratis À œux qui le
\désireut, cote recette sa Allunsaud, Frau-
lgsie ou Anglais, avec instructions pour ia

passe ot Vomployar. Favoyer parla
a a wu timbre et votre adress Moun-

149 Power's Block, RochesW. A, Novas,
(36a)ter, N. Y.

 

Nouvelles des Alentours.

it Jean-Baptiste de Neuville
=Murdi, 4 conrant, mesdamesSumuel &

T. Robort out été victines d'an accident
qui n failli leur coûter In vie. En ratour-
sant ches elles, lour chuval prit 11 peur,
of Gt verser la voiture ; l'une d'elles pest
fracturé ana épeulo et Pautra s'est horri-
blemeat antils figure La municipali-
16 aura prubahloment cortains domage à
Aparer aux bloutées, où sit moins À faire

péraitro une plerrd qui est dans lo che-
win ot qui, d'a nslp générale, ost
lu seule caso de l'accident

—Les grains psraiesant souffrir de la
trop grande abondasceds pluie que nous

avous depuis quelques tomps, et plusieurs
eultsvatours n'ont jus terwiné encore les

travaux du prinptomps ; par contre le foin
a une axes belle apparence.

LaWreneerille \
—A la doraiè:e Sssion du cameil de

Wokoly-Nord, lenued Lawroncovills, lun-

di. lo juin conrant, M. Thomas l’otrin à

dté choisi, tar le conseil, pour romplacor
x Michel Roberge, parti pur los Etatse

nl

cel
—La festival musical à Voceasion des

corps de inusique de ls provinos airs lion

éforsl, Je 20 juin courant. Une quin-
sins de corps do musique sont déjà ins
crite pour Ia célébration.
—La nouvelle manufacture do papier

de M, M. Beauchurnin et Fils, à Baini-Jo-

toph de Soral, à été mise on activité.
Un Ÿ fabriquelo papier manille etle par
y à journaux.

 
—-La perspective

meilleure pour les fabricants de
fromage. La production en
est considérable vu l'excellence
es pâturages, et le prix semble

Avoir une tendance à la hausse.
Le beau fromage coloré s'est
vendu jusqu'a ge mardi, a Mont-
réal. Plusieurs fromageries, ici,
ont vendu le produit du mois

demaia8} et 84, ce qui est
considéré comme très satisfai-
sant.
Aucun changement dans le

brix du beurre en tinette, de-

devient [P4Une maiufacture de pulpo est attaché

Vélablissement La pulps est fabriqué
avec Mharbade Hons qui cuit on the

grande sbontauco dans les Iles clo Sorel.

La bâtiment prineipata 200 vlods par

40 pleds,
La force

wachine de 160 chevaux de foroe.
La nouvelle manufacture dutinede l'on

plus à quarante Lowines

MeMyacinthe |

—bans outs los ssa enviemnane

tou la ‘réoolls a sadedhlot

des pluisa Incessautss de ces dornlurs

temps.

suerbroske

—Joust matin, à le Cathédrale, Mir Ua:

cine & adininain bs contirmation aux en

fants de ls paroiess BunMichol.

lus norile 4 @ doves du Simm.iro Kirn

Pas la semaine dernière, oes or dain ta matlude du 2 jun Ls sare

motrice ent fournie par une uk

dey Flaves Ju Couven

Jour.

Ia Chapelle du Béminaire, l'ordre du dia-
conat àM, Myr Racine à conféré 1'abbd
J. HUnesolin.
Sa Granleur a aussi administré lo sscro-

mentdo la confirmation 38 élèéos de Lu
communauté.
—Tons ls arrangements nécessaires

sont fails pour l'oxcuraimn de ls Société
Saint Jean-Baptiste de Bhurbrooke à Qué-
be Lax billets, aller ot retour, cuûterout

73.

Couilcosk
—Le fils «lo M. Olivio: Trudeau, âgé de

16 ans, était ocenpé à herser duusun
chan, quand il est tombé sons 1 herss ol
n été traîné À une certaine distanes, Il
été relevé par son pèra gravouent Linssé
ot (ransporté à la maison où il ot mort
deux heures après.

Garthby
—Une nouvellacarrière d'ami aate vient

d’être ouverts eurle terrain du M. L. Veo
zine. Elle promet bauncoup M. Jolin Me-
Cux, de Shorbrooke, en ost lo gérant.

—-Uàù as-tu pris cette belle
chemise ?
—Chez Gobeille.
—Ce beau pantalon ?
—Chez (tobeille.
—Ët cejoli chapoau?
—Ohez Gobeille.
—Enfin qui l'a bien mis de la

sorte ?
—Jérémie Goberlle fr ever,
————

Nous accusons réception d'un
livre nouveau : Coups de cragon,
par F. A, Baillargé, Pire —25
centins l'exemplaire in-12 de 224
pages—En Tente à Montréal,
chezles libraires,
Ce livre peut être mis entre les

mains de tous : 11 n'est ni trop
vieux pour les jeunes, n1 tropjex-
ne pour les vieax.

C'est peut-être le premier ou-
rage canadien qui se vende à
aussi bas prix : 224 pages pour 25
contins !
Nos remerciments à l’autenr.
——_—

L'Histoire d'un Testament

[Du Mail ds Toronto]

Au rédacteur du Muit: Ayant

vu dans votre journal une lotlre

du M. Juhu Cooper, de cette vil-
le, cela m'a rappelé un incident

qni est arrive il y a trois ans en-

viron. Un de mss amis, A.

Seymour, réaidait a la Bure Ver-

willon, sur le O. P. JL, à l'oneat
de cette place. Un logs [ui avait
616 fait par an oncle de Londres,

Angleterre. M. Seymour était
alors dans un état de santé telle-
ment précaire qu’il pensait bien
ne dovoir pas être vivant quand
ce legs lui parviendrme LI w'écri-
vit en conséquence taelemandant
de 1m [aire préparer son testament
et de la lu: envoyer pour signata-
re,etc, me nommant son légatsire

on fidéi-commis. Le testament
fut préparé par John Muun, Her,
avucat, de cette ville, eu fut erpé-
diéà M. Seymour. Il me fut
renvoyé dâment exéculé ot ilest
encore an Ma possession.

Dans lu mêmelottre se trouvait

uns demande d'onvoyer uno de-
mi-donzame de houteilles de Sale

Cure de Warner, ot un peu de

pilules. Je les envoyai. Quel-
que tomps après je reçus une
tettre m'en demandunt d'autres,

va qu'il se sentait benucoup
mieux. J'acquiesçai à celte de-
mande, et la première nouveile
quej'en eus ensuite fut par Bl.
Seymour lui-même qui vent à la
ville et qu me dit (et ls chose
était vieiblu) qu'il était an hom-
mo guéri. ll toucha aon argent
parle minietèro de ls banque
d Ontario, 1ci, et il habite maiute-

nant ls Colombie Anglaise, et il
était en bonne santé aux dernié-
rea nouvelles que j'eus de lui.
Je puis dire que je connsie très

bien M.et Mme Cooper, et les
faits en ce qui regarde Mme Cou-
per, sont tels que rolatés dans la
lettre de M. Cooper.
Vous pouvez, oui ou non, bu-

blier cette lettre selon que vous
le jugerez convenable, puisque
d'uns insnière on d'ano autre ce-
la ne m'intéresse nullement.

Votre,etc,
W. O. Dopix, J. P.

Fort Arthur, Out, 23 mai.

(La lettre ci-dessus à été écrite

de bonne foi et n'est pas uns an-

nouce —HEDAOTEUR DT MAIL]
—-—_

Tout ls monde dit que c'est

chez Ciément où vous pouvez

trouver ce qu'il y a de plus

fashionable en fait do chapeau,
de mouchoirs, de colles, de cra

vates, enfin do tous ces petite

 

faut !
le bienvenu.

À VENDRE
Dans le flarinsant village do de Tawren-

covitls, § dons taillos do Watarlon, of au

tonninus du chomin de for do fa comp.
nie Mont Orfurd, nu bel ormplacemoat, au

ventre les aifalris, avec uno uaison toute

nouve, à deux étages, cuisine ot nutros bA-

timents. La main cet tds bien disposto
mur sorvir d'hôtel, oties écuries peuvent
bee sue quinaaluo do chavaux. li yes

as tu donte qu'un bommo recommanise
bi prourealt do suite obluale wa licence,
surtout malntemant qu'en chmin do for
va Mp vonstrait

Ausal, tout près du villugo vue miagnife
que Pete de 2.50 norvs avec vergorot bucres

Nes Wg B00 valssewix.
Pour les conditions, qui seront faciies,

¢ arb
vated. IL LEFERVRE, 

t Jo ls Congrégation
aura lion dans Faprds-midt du wmémo

—Dimanche dornler, 2 juin courant, on

riens qui font l'homme comme il
enes voir, et vons aorez

  

  

Discours brononcé par

— AU —

teurs lui ont offert, à
Montréal, le

29 MAI 1869.
[Suite et fin)

Muis, mersieurs, jo veux vous
entretenir quelques instants d’un
sujet plus Important des attaques
repétées contre la constitution.
Je le repèle, sar ce sujet, in ten.
dance dus rainistériels, lendance
dangereuse, cst do joter le désor-
dre dans nos inslitations et de
tout discuter uu point de vue
des races et des croyances. (Ap-
plandissements.)
M. Mercier disait l'autre jour

au représentent d'an journal an-
glaie que sa politique avoit t110m-
phé à Ottawa, dans l'affaire de
l'actu des jésuites,
i Etrauge triomphe que

La politique de M. Mercier a
toujours été de travailler e faire
naître lo seupgon que lo droit de
velo élait un danger, à Mnire oroi-
re au public qu’il existait chez les
membres du goitrvornement fé-
déral un sentiment de haine con-
tre la province. Vous l'avez tous
entendu dans Pélection de M.
Lépine, en 1838, quand ila dé.
claré brun formellement, à l’oc-
caslon du désuveu de 8a lui
créant la Cour des Magistrats,
que l'exercice du veto était un
véritable dauger pour les provin-
ces.
Nous avons dit, non ; et les é-

vênements nous ont juatillés (Av-
plaudissements.)

Fat-ce que ce fanatisme dont
on évoqualt le spectre ne se sé-
rait pas révélé à propos du désa-
veu du bill des jésuites, s'il exis-
tait réellement

Il n’en a pas été atnei. Jo ne
dirai pas que c'est une preave
des sympathies qu'ont pour nous
les ministres féderaux. Le vral
jurisconsulte no fait guère attou-
tion qu'aux mérites mèmes d’une
loi. Le gouvernement fédéral
n'était pasappelé à juger la loi,
mats simplement à décider si elle
était dans les aitributions du
gouvernement provincial ; et
c'est sur ce point qu’il a donné
sa décision. (Applaudissementa.)

M. Mercier peat dire qu'il
trionzphe: la vérité, c'est qu'il a

reçu ux démenti. (Applaudisse-
ments.) ‘
Ce vont les Conservateurs qui

triomphent. Leur politique a

toujours été delprêvher le respect

du la constitution st ue donner
au peuple une Éducation | polit-

que qui assure sa tranquillité,
son progrès et sa prospérité, (Ap-
plaudissements.)

1,2 tactique libéral, la tactique
de nos adversaires à Québec est
de dégrader ie rôle de la Consti-
tution et des régies parlementai-
res. (Applsudiseoments.)
En 1886, al lallait se coaliser

afin do renverser le parti cun-
sorvateur. Ils n'ont pas hésité à
tenter le bouleversement dos ins-
titutions et de toutes les traditi-
ons reçues pour arriver au pou-
voir. (Applaudissements.)

Lie peuple ne sauralt mellre sa
conliance dans des hommes qui
manquent aussi absolument do
respect pour les justitutions et
les usages parlementaires, et qui
cherchent à répandre l'erreur eu
jetsut la confusion partout.
|Applaudissements
Quand M. Mercier disait quo

sa loi do la Vour des Magistras
avait été dessvoude cn hane
dn gouvernement provincial, il
ne pouvait trouver un seat do
ses amis duns ie parlement fédé-
tal pour proposer une motion de

censure contre lé gouvernementà

cause do ce soi-disant acte d'injus-

 

cojur-

n'avait pas droit. La loi n'est

pas la même aujourd'hui que

la première fois qu'il l'a fait adon-

ter, ‘Yelle qu'originsllement pas.

sée cotle loi aholissait la Cour

de Oireunt. Aujourd'hui elle
maintient cette cour, et définit ea

juridiction, en excluant toutes
les matières qui rendalent celte
lot msconstitutionneils. C'est
parne qu’il reconnait avoir ou
tort qu'il a modifié ainsi sa loi.
[Applaudissements.)

1l est temps que la province
demanda compte de lears actes à
coux qui l'ont dunée, trompée

et exposée au ridicule. [Applau-

 

L'Honorable M. Taillon

Banquet que les conserva-,

  

  

|les deux prorinces,etnous sommes
: cerfains qu'il eaura respecter éga-
lementles principes qui torment
la hase de la Confédération. [Ap-
plaudissementa.]

Messieurs, vous avez A chor
entre les hommes d'action ec de
progrès qui composent le parti
conservateur, qui ont donné au
pays ses Chumins de fer et qui
ont fait on grandeur, et les libé-
raux qui ont combattu avec achar-
nement toutes ces grandes œn-
vres ; vous avez à choisir entre:

le parti libéral qui n'a qu’un pro-
gramme de négation, et le parti
du gouvernement qui préside
aux destinées de la Confédérati-
où depuis sn formation et qui I's
dotée de tous les bienfaits dont le
jourt. [Applaudissements] Rap-
prlez-vous, messicurs,la construc-

tion du l'Intercolonial, celle du
Pacilique, la formation de la
Confédération et l'ouverture de
nos imumenson territoires à In co
lonisntion  Coulemplex ls résul-
tat. [Applsudiesements.)

Kt vousSir John, grand howme
d'Etat, qui avex été le compagnon
de Cartier [applaudissements),
qui avoz travaillé avec lui ot

 

vre ! Voyez Montréal qui grandit
et prospère, voyez l'Uuest qui se
développe, voyez les viliages et
les villes qui surgissent partout ;
sur les emplacements des vieilles
casernes, voyez les locomotives
qui amènent à notre pays le com-
merce, les manninotares, la pros-
périté 1 C’est le progrès ! Con-
templez votre œuvre, dir John!
[Applnudissements.]
Si vous avez pu croire, Un ins-

tant, que la province de Québec
niluit déserter le visu diapeau
qu'elle » arboré olle-même, qu'’el-
le à euivl avec tant de conslance,
voyez cetile démonstration gran-
diose.

Après avoir jeté les yenx sur
eutte foule qui est venne icl affir-
mer sa confiance dans la force
du parli conservatenr, dans ses
1déas et dans son avenir, vous me
croirez quand jo voux dis que
1386 wa été qu'une surprise.
[Applaudissements.)
Nous n’avons pas été vainoue,

nous avons été assassinés aiasi
que le voyageur qui succombe
sous les coups des brivands ns-
ché le long du chemin. [Ap-
plaudissoments. )
La surprise nous À sere: de

leçon. Aujourd'hui il n'y a plus
placa pour ia surprise. [Applau-
dissemente.)
Nous avons hâte de retsurner

au combat pour donner la mesu-
re de nos forces. |Applaudisse-
taente.] Nous n'avons pas à nous
wquiéter, Le résultat des élec-
tions de 1886 n'indique pas
véritable senliment de In provin-
ce. la population n'a pas parlé
en (881 ; mais elle parlera au
prochaines élections. (Applaudis-
seraents.]

_ Jin terminant, je remercie en-
core uns fom tous coux qui unt
contribué à nette magnifique fête,

et je leur proniets que j'en garde-
ral toujours un bien doux souve-
nie. jApplaudissemients|
À ce momentl'on donne à M.

Taillon un magnifque bouquet

da la part des conservervatours
de Montréal-Est, Il ee tourne da
cts du public ot dit:

J'avais biou rateon de dire que
le verdict de 1886 n'avait pas été
un véritable verdict. En voiel
une preuve. Elle vient des con-
servateurs de Montréal-Est. Je
les remercie ; et jo prolite de cutte

occasion pour leur demander de

wc rappeler es que j'ai fut de-
mander l'automne dernter
pour assurer l'élection d'un des
leurs, d'an ouvrier, M. T. Lépine,
au parlement fédéral.

J'ai le cœur trop bien fait
pour leur gerder renoune de ms
défaite. J'ai gardé les meilleurs
souvenirs de mes rapports avec
len électeurs de Moutréal-Est, et
je continuerai ces rapports à l'a-

[Applds.]

—_—

Instituleur Demandé

      

    

      

  

    

  

   

   

    

   

   

  

 

    

 

   

   

 

  

  

       

    

  
  

    
  

   
  

après (ai ; contemplezvotre œù-|

 

QUELQUES CONSEILS
POUR L'ULAGE DES PILSLIS BAYER

- Docks — Pour agir douce
yy la intestins, de

4 lea; énergique
A ment, de 4 à 6 pituies.

L'expériencé oeule peut
décider de la dose dans

chaque ca,
Four la Comatigation, il n’y à pas de re-

mède plus efficace que les PILULES D'AYEN,
iles aavaront Tes fonctlond journalières des
Intestine et les remettent à leur état nognal,
Tour Judigestion, ou Dyspapsle, lée

PILULES D'AYER BORE guetison amurds.
Gastraigie, Perte d'Appéut, Estgmac

Chargé, Fistnieneys, Vortigee,Maus de
Tite, Mauséés, tous soul voulagés ct guéris
par les PILULÉS D'AveR. *
Dans lee Maladies de Foie, les Dé-

serres IMilieus, ei la Jaunisse, les Ft-
LULES b'AYER Solvent être données en doses
uses fortes pour stimuler le fuio ot les Intes-
Vos, et délager 48 constipation. Comme
médecine duprinteripe pour purifier le sang,
oee PILULES sont dans égales. -
Len Varo, engendrés par l’état morhide des .

\ntestlns, sont oxpuisées par ces PILCLES.
Rruptisas, Maladies do ia Peau, Mé-

morreïdee,réeultaut de l'Indigesiton on do
Ia Constipation, nout guéries par l'usage des
PILULES AVES.
Pour lee Rhumnes et Refroidissements, |

Prence les PILULKS D'AYER pour ouvrir les
pores, et calmer le fèvre.
Pour ln Déaerisée ot la Dyssenterie,

causées par ws Érobl subit, ane nouriture
Indigents, ete,qté., lès PILOLES D'AYERSONE

- a
Las Rhumatiomss,leGétatée,La Hévral

gle, #3la Sclatique, Rouventrésultant de
désordres digestifs,qu de-redroldisemente,

masslldé Ja causo euleréé par
l'asage des PiLULES D'AVER.
Les Tumeurs, l'Hyérepiais, les Des.

Jours des Moins, ot autres désordres causés
voit par dédilité, seit par obstruction, sost
guéria par les PILULES D'AYES,
1a Suppression, et l'Éconlement Pé-

nible des Menotruee, troureut ax remède
œûr es toujours prêt dans le

Pilules d'Ayer.
On trouvera sur chaque boite des directions

tomplètes où détaillées, en plusieurs langees

PHÉPARÉES FAR 1

De.3.C.Ayer&Co.,Lowell,Macs.
Eu vente ches tous Les Pharmacien.

 

 

Une Chemise comme 11 ne a'em
est pus encere vu

 

LE sonsxigné, mérehand-taillour, à le
plaisir d'offrir À séd nombreuses pratiques,
au cotsrmnncement-de-la batle salsou ; une
primeur dune ln -wuymdique chemise on
alla dant ls vignetteçi-cohitre donne une

le |idée.

Mes tweeds, tricots, cb
autres étoffes pour fabit
sont des derniers putronset
de première qualité.

HABILLEMENTS FAITS PRONPTEMENT
ET COUPE GARANTIE

Toujours. en Mains !
Un bon assoetiment d'arilcles pour mes-

«nlonrs et Jeunes gens, tels que chesnsi-
sen, cravates, collota, gants,

mouchalrs, ote,

JERENIE GOREALLE.
Watatlon, 13 Mars 1880,

RAY
A. DAVIDSON

Pharmacien - Chimiste
WATERLOO

Agentpour les célèbres ban-
dages en caoutchouc dur fabri-
ques par I. B. Seeley, à Phila-
elphie. |Adaption parfaite et

satisfaction garantie, même pour
les plus mauvais cas de rupture.
t@rDureront vingt-cinq ans

et plus.

PHARMACIE
Toute espèce de médecines

patentées, drogues, objets de

A, DAVIDSON,
[5 WATERLOO, PQ ©

 
 

lice. C'est qu'il savait bien qu'ill‘Fenir tout en gardant Montoa!m.| toilette, etc,

  
convois ciretlent comme suit:

ALLANT A L'OUEST
Train de la malle

Manchester, Nashun, Towell

Depuis dimanche,24 juillot 1688, les

our Montréal laissant
Waterloo 7.10, Granbÿ 7:45, Farnham 8:23,
arrive à St-Jean à #55 faisant connexion
avec los trains pour St-Albans, Concord

; A el et Boston.

Les comuianairos d'écoles d'Ely Bud de-

|

Aussi do Now York via Springheld et Now

 

   

 

Question.
Todd vend- ourvendre

— OU—

Vend-it pour s'en aller ?’

REPONSE.
Oni, Jo vends pour m'en aller, ou en

… j'd'autres termesje vends et dispose de mon
ment tout entier à des conditions

quin'ont jainais (té vffurtes ayparavant, ot
oh beaucoup de cas, audessous du prix”
codumnt tel que (it déjà. Celte eeraine
J'offre des chancos spéciales dans los nrgen-
tories ot lea bijouterics. Argentoriea tous
tes golides on quactraplos, pleinement
ranties af ne le réJant 3 aucune sotre. Hl.
Jontaries Ja tuntea valeurs-on vous dira
Qu'est-ce que Vus achotez. Ranpeloz-vona *
pe J'ai encore ne quantité de services à
Mmeretäthé. Cages d'oiseaux et objets

d'art. Ontils do churpontier, usteusilos de
cuivitv en agate. Pourquoi ne yrofltes-
vane naa do pareilles chances? Elles ne so
présentent pan lous losjonre. J'aurai bientôt
achevé de fout vendre, et alors vons vous
évoillerox pour vous apercevoir qu'il cat
tiop pd, ; b

algnoiros poor los pieds ot baïgnoires
pour enfants, services de tollellepour
chaubre à roncher, poêles à pétrole tout
complet à grando réduction, coutellerie de
table, brosses à dents, broases pour les ou-
élus, brusaca à cheveux, brosses à chausan-
res, brosses à plunchor, pinceaux à pelntu-
no ot à vernis, eb quantité d’autres articles
à prix coûtent. Vouez.

__J.0. TODD.
LOUIS A. BENARD

EBENINTE

Toforme le public qu'il fabriqno ant conr-
manda toutes nort-w do moubles, at snrtont

MEUBLES DE LUXE
——TRIN QUE—

GAUNITURE DE BALON, DE SALLR
A MANGER OÙ DE CHAMBRE

À COUCHER,
Tables de Centre,

Buffute, Etagèras,

PUPITRES, BUREAUX
BIBLIUTREQUES, Fle,

‘Tout son ouvrage ost fait des molllearst

lu garantir.
'rix dus plus raisonnables.

LOUIS A. BENARD,
- (88) Ra Ellie, Waterloo,

Proprietes a Vendre
Lo soumigné, syant fait l'acquisition, -

d’un immeuble cavsidérable dans le villas
0 do Gosticook où il 8Vinton nd'aller
leraouror, offro an vonte ses propri

Bolton Forest, avoir: prop

To. Une bells ferme sitnéo dans le village
même de Bolion Forest, sur laquelle 53
trouvo na résidence ainsi que le bureau de
poste, blon bâtie et pouvant fournir lo ph’
furuge of Phivernsment à eu moins 2%
têtes do bétail.

2o. Un aniro terrain, à environ un mille
de «intance dir premier, du côté pou-
vant fournir [a subsistance à aa qu wr
tôles de bétail.

30. Un terrain à bols, avsti situé dans
Los onvirons, 125 ucres en superficie.

Le tout sera vendu à des conditions très
favorables, noit eu bloc où séparément.

C. J. FORTIN.
Bolton Forest, 15 sopt, 1888,

——— NOUVEAU—

Magasin de Ferronnerie
—rht’

  

Lo soussigné vient justement d'ouvrir, om.
rapport avec su fabrique de voltares,

——U—

Mayasin de Quincaillerie
“De Premiere Clame

“Tout fralchoment aagorti d'une tigne core
plète de forronneris -
gre,

ATTENTIONSPECIALE-
DONNÉEAUX,

FOURNITURES DE VOITURESE
—ET AUE—

—AUSSI— .

wa Peinture et Huile
res

LES PRIX SONT JUSTES

matériaux ot à la main, do sorte qu’il pou

AVIS AU PUBLIC:

Fournitures de Batisses- 3

toujours résiaté par esprit de jne

l'avion oùt tenté de faire amen. (25jno) à Watorioo

tica aux houmos d'État qui sous

der la constitution & notre dé-

triment ; il voulait respocter lo

pacte qui avait été conclu eutre

et arbros feuitiars ;
20. Une autre malsou sur la Rue Princie

pale, avec boulangerio, grange et étable et

8, W. CUMMINGS,
Agont-Gonéral. des Passagers.

ANTOINE, MARGUESSHAULT,

14-3) Granby, P. Q-  primeur 4 éditeur,
var J. A. Cusoxox, propriétaire. Im-

dissemonts.] L'on a voulu tout mangent enmattpar cols odds, | London.
intôri joseph d’ art) ; àrègler, les intérêts présents et Jo phaAM dooree à BarArriveàMontréalà1000 140 pan. John 1. Wallace,

venir, sur une question qui ap- rain 1 " ie Run Euus, Pases Port,

partenait déjà au passé. L'on a P.J.8 PELTIER, Somï Fr mfieant commotionatt les bre 1888 »
voulu fairo passer sir John A.| BeI train pour Sic Albans, Burlington, et New Waterloo, 10 octobre TE.

Macdonald pour an fanatique qui ‘il cours, £. Ten ainsi que pour Montréal, où il arrive —LA CELEBRE—

vivait à la ruine des parlements:—- ALLANT.À L'EST.

provinciaux. Nous h'avons pas Proprietes A Vendre Train mixio laissant Bl-Tonn à 8:402. m Chaux de Goddard |

à rechercher la pensée intime de wm Fambam 10:19, Granby 1:35 a m., Water A vondraper

sir Johnsur les mérites du sÿ8-| pans le forissant villago do Granby, “Train de ln malle Infssant Montréalé|

tème qui nuus régit ; mais TOUS dent l'importance va chaque jour grandia.

|

6:30 Bo St-Jean 0:35, Farnham 7:07

|

W. R. Lefebvre, à Watetioo,

sonnaissons son DRSEE, NOUS CON-|sant les propriétés suvantos, mavoir : 4 Granby Tid, WaterlooFLEORART Joachim oid, 3 WealBhafind,

d 1 1a. Une maguifique walson aveo jardin "ue été Fievien Langlois,

à

Granby,
naissons eus dispositions ll a Gérant-général

|

Thomas4Cowsnaville,

Et aux fours, à Btukely Sud,

+ un arpent de tarre. LE “JOURNAL DE WATERLOO" est par

. Pour les conditions, qui seront faciles Imprimé où publié'dans l'ancien hôtel C. A,UODDARD & File,
w'adressor à Beaulue; Îtue Fostor, Watorioo, P, Propriétaires.

1a SLakely Sud, lor avril 18%,
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De ma chambre, quand jo nréveilly,
Je voin lentement, deux À deux,
ana l'aiguillon qui les surveille,
En woufflant cheminer les bœnfs,

lPun pas régulier, fans lkcle, ”
A uvayt Jeur Front lourd.
Andappsnt leur fAche,
Tumipsnt,bavast tour & four,

June onvert par la dent du coutre,
| rol 80 couts en druns allau,

Sur be champs percée d'uutre ey online
B'éparpillent lesqigillugs

Les bœufs want toujours—Isyr flare fume,
Lours pesaux aspirentl'air froid
Rejotontl'air chaud «gna la brute :
‘Touzours lo soc plonge et va droit,

Le soir vient :—Lourtâche accon,plie,
Aulogis les bœufs rontreut las,
Lo loug pèse, Jeux jurret plis ;
Toujours lls vant du méuro pas.

Te l’onbe asrachiée à leurs sopnmes
lgpoursuivront Joura dumtravens,

fe songe qu'il eat des bompus
De qui les dat ins sont égaux.

Comins las buf, ils vont tranquilles,
Travailleurs deux et résizpés
Ila w'ecquittont des œuvres viles,
Obscure, patients, dédalunds.

Oncroirait que rien ne les touchent,
Jæur aydeurn'a rien do changeant.)
Anmais leur zèle p'est farouche,
Lepr muet labour exigeant

Je devoir seul est ce qu'ils alnont,
Jl suffit à combler lenny vœux ;

grain Je plus pur, ile Je admpent,
u épis nie gant pofit poux eux.

Tyiz04017 Brssx
=

Praité élémentaire d’hygiè-

ne privée

stJuurnal d'hygiène populaire.)
 

LA VAGUINATION,—L8 rascinar
fion est ne petite opération qui
ponsisie à faire pôuétrer le vaccin
daus j'économie, dans le but de
préserver de la variole. Cette
pratique est nuiversellemont ré-
nandue. On pratique celte opé-
ration sur toutes les parties du
corps, mais la partie supérieure
du bras est généralement choisie.
On vaccine a tons les âges, mais
il ent préférable de le Faire dans
les 3ou 4 mois qui suivent la

issance. La vaccimation ne
confère qu'ane périodes d'immu-
mité qu'on peut évaluer à 10 ans
suviron. D'où l'obligation de
vacciner tous les dix sus.  Ajou-
tons ici qu'en temps d'épidémiv
Mfout toujours se faire reracciner,
fuel que Post le temps écoulé de-
puis lp dernière vaccination. Si
a revocoiustion échoue après
plusieurs tentatives, c'est une ga-
rantie que l'immunité egisie en-
nore,

[X]

Le Cuoutai.-L'Inde est con-
pidérés comme lu berceau prim
til du choléra, où il règne en por-
manence. laconut en Karope et
sn Amérique jusqu'au commen:
cement de ce siècle, le choléra a
depuis fait plusieurs apparitions
succaseyves, semant chaque fois
pur son passage is terreur et la
Bésolation ; le Oanada n'a mal-
henrpusewant pas été onbiié dans
pa marche fansbre, A deux ou
trois reprises différentes, lo pays
Jui a payé de larges iributs,

C'eut qu docteur Koch, de l'offi-
ge sauitaire allemand, qrie revient
l'honneur d’avoir découvert lo
microbe du choléra. 11 lui u
donné le nom de ‘“Bacille à vir-
gule,” Ce médecin allemand a
va le microbase multiplier très
fapiloment sur lo linge humide,
dans le hit, le bouillon, les œule,
jé pain mouillé, les pommes de
terre, eaux siugnantes, etc, Ou
micrabe peut franchir des espa
ges considérables el conserver
toute sa virulence; il a besoin,
pour voyager, d'être empaqueté
dans des vêtements, dans dus bul-
lots de marchandises, où encore
dans la cale sombre et humide
d’un navire. Chex le cholérique
le principe contegieux se trouve
dans les excrétions. Ces connais-
ges out une valeur hygiénique
tres grande ; ello nous furtgulent
d'avance les mesures sanitaires
propres à se prémunir contre ce
fléau, et en arrêter la marche,
quand une foie il a fait son ap-
partion,

 

LEK J

La 8CARLATINE.—La scarlatine
pewblu être uns maladie moder.
pe et européenne, C'est une
nÂection très grave, et sl faut en
Tedunter les complications. Elle

raît affectionner les anglais,
Jhez nous, canadiens-français,
nous n'avons pas trop À nous er
plamde. Comme les autres mula-
flies contagieuses, ls acarlatine à
son tniprobe prudacieur. Lo
germe contagienz présente une
grand tenscjté, Tout hangs ou
pulres pbjets peavent lui servir
de moyens de transport. Ou rap-

rio des cox où gette maladie
ut trannportée par des lettres ;
des appartements, des lits éva-
puées depuis trois mms, pot dé-
terminé des infectigne pouveiles.
C'est pendant la période de des-
Quametion que Is scarlatine paraît
le plus Âtre contagieuse, Mois
la réceptivité pour cetfe affection
est loin d'âtre sues) grande que
pour lp roaweqle, qui semble n'at-
aquer à tope Jes humaine. Lo
searlatine règne généralement à
l'état Spidéunigue ; mais done les
grande villes, elle ne disparait
jamais complploment,

Ls poppzol 4 rongeale
pst Ja fièvre érnptive ln plus fré-
fivente, D'est une maladie com-

  

r TT AEST Ms TE

[ oe

past  __ —
SIU VOS NON VOBIS. |Elle s'obeerve surtout dans la

première el la seconde enlance;
Padulte n'en est pas exempt. Les
récidives sont graves, parce
qu'elle aa complique souvent d'IB-

sujlal d'un microbe,
Eminement contagieuse, cot-

te aflecion est imoculable an
moyen du mucus nasal, des cra-
chats, des solles, des urines, des
Jarmes, du peng, wt de la des-
netpation de la peau, qui snccè-
& à l’érnplon. Comme toute
autre maladie, la ronguols a ses
formes légères, graves ct mor
telles, L'intervention du méde-
Liu el toujours nécessaire.

..

LA PHTISIE OU GONSOMPTION.
—La médecine contemporaine à
démoniré la nature parssitaire
de la tberculose où phtjeie. Les
expériences ont rénesje u 1s0ler
le microbe, à le cultiver, et à
l'inoculer à des swjmsux, qui
sont morte de phtisie, Le micro-
be de cette affection ge trouve
dans les poumons, d'ou 1! est re-
jeté an dehors par lespiration et

crachats ; dans le sang, qui
le transporte sr toys les point du
l'organieme. On s'explique faci-
lement les faitado contagion di-
recte, qui sont si fréquents on
tre les personnes qui viyent en-
semble, surtout ontrs frères, en-
tre aæare, entre man ot femme,
couchant dane un même ht—ll
est aussis reconnu quo catle
affection ent fréquente dans l'es-
pèce bovine, surtou( sur les Va-
ches stabulées, Et la science
prouye que Ja phtisiv peut êtie
trenemise à l'homine par le let
de la vache pomunière et par In
visnde d'animaux tuberouleux.
D'où l'importance do se défier du
lait, et aussi des rosbifs va-
gnants ! Le porc, le chevel, le la-
pin, les gallinacées, sont, comme
l'espèce bovine fréquemaient
sitemmte de phtmie, ot deiveut
être l'objet des pine  minu-
Ueuses attentions de la perl
des médecins inspecteurs des vi-
andes. D'ed l'importance de bien
faire cuise les viandes et de bien
faire bouillir le lei, alin de tuer
le microbe, s'11 existe.
————

Culture des (omnes

  

Ceux qui alinent ie bonnes tomates ne
doivent pas négliger les sis gue commune
do celte culture, pour amener autant que
possible lee fruits à porfection.

din! de fruit qui aime autant à
alr vt au soleil yue Jes toma.

tos, Elles doivont avoir Lwaticoujd'osace
ot on dolt faire en sorto quo
toruhent pas & larre, ot pour cola on net
dea tuteurs autnur de Ja plants. Les tiges
où vignes pouvent s'étoire à volonté, «t
lez tutours les tisunent en bonne position.
De cotte mauidre, lo fruit eet plus expusé
aux inflsonces de l'air ob du soleif ; lu frait
parvient plus vits à maturilé vb vb plus
gros

Recettes
La rarminechez les volatiles—Lorsquo vos

valnillse sont dévortes par la verming vu
par des Tusecics, mélez dans Jour plume du
noivre réduiten poudre. Ce luoyon ost
avantageuxement empluyé pour cousarver
du la plumo qu'on rumuseo eb qu'on vent
gotdur quelques années

Détruire lea puecrons,—La condre do char-
bon commun cet excellente pour détruire
les pucerons qui ravagent ves choux etlus
autres légnmos dujardin. La condro du
charbon donno sussi une excellonto lus.
sive.
+

Faits Intéressants

La rix qno produit le Japon cal considéré
Ta plas piclio ot le plus sucré «lu noie. Le
riz, bouilli ow en pouding, ne domunde que
trèx-poi de sucre On ne devrait jumais
l'aporêter avec du lait pur,

Four chagny les moustiques.—Cua diptères
vous onnujent-lls ? Almeævous mieux
vous passer do lour saciétd ? Eh binn, sana
tour faire aliront de les tmettso à la porte
brutalement, vons prenez an morceau du
eamphre gros comme lo tiers d'un afde
poula et vous Yévapores ou le plaçant duns
wn vaixsean en frblane que vous tenez au-
desans d'une lauip+, ot jranaut soin «le tic
pus lui pormettro do s'enilammimer, ba fue
tmée omplira bientôt l'eppurtement duns
lequel æ procédé v'accouphit et les mousti-
ques s'ompresseront de vous din bonsoir
pour ne pus rovonir de toute la nuit, mémo
ai vois lafusez vos fonôtres ouvories,

-——————

Pensées
 

Jafoiot l'umont n'ont pas besoin do pé-
nieiîls parlant ot tante lu tarrs les rovone
na

qui GUL VOIR BOYoR, Yous Son los sujois
do la via, Ello n'u pas ettoudu vue ordron
pour venir an vous, utle ue lus attoaura pas
pourne retirer,

Une iurpression suit pour faire & Vane
del'enfant vue irréjarable blessuns ot pour
lui douner dans le bien une assiette qu'il
De quitlora pau Kats remands,

Font homme, quelle que roit na condi-
tion, doit faire en ce nionde l'uuvro du jar-
dinier, aotnorle gormie d'une bonne action,
d'une bonne pente, et répéter agsal: “Je
to semi, Diento Wuiaso”

  

 

Ta jounenso passe vite ave res illuvivis
ot sen espérances, et l'Âg-môr arrive avec
ses churyan et su triste oxpérienco OL sew
longa «ésoûts ; ou regarde autonr de soi, el
uhae voit plus ve qui avait captive l'âme ;
après avoir commencé par le plaisir, on fi
Ait pur l'ambition.
-_—...

Chez lo jgo d'instruction:
—Je sn: rentré dune la chambre, J'ai

volé sums fo wal fuinaisn en l'intention
d'asguasiner,
Yura ni la vletimo r'était péveilléo,

sl Je uyait appolé au secours Ÿ
5 {oo i tant i
~Alprs, pundievr bojugs, vous convien-

dpox guy ljo qui aul Cot,

LE "JOURNAL WE WATERLOO" est
muri ot publié dang l'ancien hôtel
Besnlue, Rare Foster, Watertna, 1 4),
bar b A. Cususus, propriétaire, jure

   

 

 eue à presque tous les humarts. prisueur et éditeur.

ammation des poumons, etc, LA|
rougeole rst certainement le rê|:

les tiges no|'

   

L'Erpérience à Révérend ‘
“ PÈRE WILDS, .
Le Riv, Pive F. P, Wilde, maissionaire

trés connu de is ville de Ney York, et
frère de l'éminent Juge Wilde, de 13
fuprême Cour Au Massachusetts, deri}

po qu sult:

178 À. AR 5t,, New York, 36 Mal, 1862.
Mgsans. JC. AYER CO:
de fua, l'hiver desuler,

gneur qui torturaltLu

De la Belle Saison | !

Avec les beaux jours duprin-
temps arrivent aussi les beaux
jours de Ja première communion,
puis les beaux jours des yacga-
ces.

Ona pensé à tout cela À la

LIBRAIRIE DU PEUPLÉ
—BATISSE DU-—-

JOURNAL DE WAT£RL90.
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gealsons, uu Lou Into
pr'était ligpoasible de a
souverture. Je vouifé vu die Wine
d'an violeut catsrrhe, ©t d'une tous cata
Tueuse; J'avais perdu l'appélll, es mon sys
4ème était au plus bus. Couualssaut Ia valour
de le SALSÉFAKEILLE L'AYER, soitper
Pbesrsation dans plusieurs cas de maladie,
soit par (usage que J'en svait £alt rol-méing
quelques a: supararant, je commencal à
a'au pertit, pour 1ostire, Kl é1ait posable,
an terme b jaes horribles Tauces, Mon

tit commente à reréulr prosque à 18 pre
mière dote. Après un lempi trés-couri ln
févro ot Jerden puisquepe calimèrent, el
ot irritation de peau disparut,
on Faire oi via toux disparurentausel

On ytrouvera, pour li pre-
mitre communion, de benux li-
vres, de jolis chaplets, des sca-
pulaires, des images,ete,  

   
t ameliorant g llegnent *xcelle ix sam aipméliorant radu nentef Excellent choix de livres et
get rs,el ce réulint JaJe dois ais (d'images de récompenses pourSAlMRPARTILLE, que Je rucommuendo eu
£oule oonfance comtne ta moltlours suédecine
pour purifier Je sang. c'en prenais trois

Iles doses par Jour, et avant que la deu:
Leone dtAMin raté était complète.
amont rétablie. Je mots ces faits À votre
dispoaltion, vous devriez les publier dans
J'intéritde pos semblables.

A yop, sre respect, 2. P. WiLps.”

Ja eas clté cidesaus est un entre mille.
Nous recevons juurnelloinent dus attentions
de corse IDesvullteuses, toutes prouvent Ia
faculté de le SALSENARFILLE D'AYEN pour
Quérirtoutes les maladies provenant de l'Im-
pureté et de ln paurrolé du sang vi d'une
vitalité afalblio,

La Salsepareille d'Ayer
puise, enrichit, ot fortifie lo sang, stimols
Vaction da l'entorixe et des intestins, par
conséquent met le systètne à niènie de resieter
Aveo sucote aux attaques de toutes ln Ma-
Vedies Merofaleusce, Eruptions de Is
Peau, Rhuuistiowes, Catarrhes, Débl-
Hté Générale, ot tous les désordres résultant
d'on sang pauvre ct corrumpu et d'un sys
ame faible et débile,

PRÉVANÉE PARLE

Dr.J.0.Ayer&Co., Lowell,Mass.
En vente dans tontes les Pharmacies; prix

91, s1a facons pour 5.

fin d'annéescolaire,

Commec'est aussi le temps
où l'on remet les appartements
à neuf ct où il faut sc garder
contre les rayons du soleil, vous
trouverez, à la Librairie du Peu-
ple, mne grande variété de pa-
pier-tapisserie, ainsi que du pa-
pier a rideaux, uni où avec des-
sins.

Ony trouvera toujours toutes
les fournitures d'écoles et de
bureaux, toute sorte de papiers
et d'encres, de livres blancs et
de cartes.

Cartes pour anniversaires de
Naissance, Images et chromos,
encadrés ou non, magnifiques
cadres peur portraits, papier à
tablettes, bourses, albums, etc.

 

Tout est de première qualité
et à prix raisonnable. 

Pour

Crampes, Frissons, Colique, Diarrhée,
Dyssenterie, Cholera - Morbus et

toutes maladies des intestins,

AUCUN REMÈDE N'ÉGALE LE

PAIN-KILLER
rT

49années d'oxperlence prouvent quo le PAIN-KILLER de

PERRY DAVIS est le maillour Remédo de Famille pour

Brulures, Meurtrissures, Entorses,
Rhumatisme, Nevralgie,

et Mal de dents.

Vendu Partout a 25c. et 50c. la Bouteille.

EFPrenez garde aux contrefacons et aux viles imitations.GY

 

 

 

Le marque de commerce ci-dessus est cells d'un blanc de
plomb chimiquement pure, mélangé et moulu en au groin d'une hi
nesse impalpable su moyen d'un nouveau prosédé inventé et con-
trôlé par nous. Ce plomb est d'au blaue du neige, se travaille bien
sous le pinceau et couvra une plus grande surface que n'unporte
quel plomb broyé d'uprès l’ancionno méthode.

The WILLIAM JOIINSON Co,

MONTREAL,
 

Romans Attrayants
8300 DE PRIMES TOUS LES 3IX Mois
 

Blanus jours on rechorchy dey Incr
Mnorebtes, cos ruisans & keinsgtio \
continous le goût du siôcio
nous an phe oo qui vn de plas Inaot
du pubs Sucuvant eu fl do romane. Coat

La Ribliothèque à Cinq Cents
qui pull,
plus bril
<L vogue,
Et do plus elle tlie peur

    
chungetn, par itis, los
ites production des romanciersSALSEPAREILLE

DE BRISTOL

  

tua log ix mois Clune eople de |
Wbdivthièque porte an nm ve donne
rule au rage dea pines, qui sont de

q

est le

PLUS PUISSANT DÉPURATIF wi,30-312304105,Ear3
du | tindv romans que le

SANG ET DES HUMEURS. Pinsorurque à Cixo Cents,

TTLTSBUTCIRRS iCrE
lpuiliques volumes de 624 pages chaque vt

We want à vanne Mas ni our lo city to pick up

cols pour $2.30 par année, où Sets le num

CALESKINS

 

  

vo, payable d'avance,

lurrane, Monnet À Cr,

“Ujbilothèque à clny cents,”

fat ue. Cath Furnished on smihfaciory guatamy. UV ruo Nt-Juoqiine,
Address, C. 8 J'aut, Ipde Fuk, Vermont, U. Mottréal.

390% rhasset oa vere ————

 

de foutre s carlos
Jed entante ag Jes dul
dun don.

1 |ARONNEZ-VOUS
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UN
De. Hmith pang 1: Ve
Promytement, tt ment el ansdinger, Elica ne

| asjueut Sagal bone «(1e CEA prolaleent a
pasre ultes fachoun se Prix, 336 3n boites

  

OUVERTURE |NOUVELLE SOULETE

$300 DE PRIMES A SES LECTEURS, \

quilen u roçu dopuis l'état
son eowmeive June In Ioralité; [
en méme temps de lu présonte vevasion

général, yi viont de n’udjoinidee son fré

continuer dla même place unes pur Tyne.
st, lo commerce do ferronneri gnincalllesie,

Æ. & P-GATE

Waterloo, P. Q.

 

M. Fd, Gates remercie Jo publie de Wa
terluo et des vuvirons de l'euronragoment

Fétablissement de
3 À! profite

  

pour igluruer sus pratiques 66 le publie on

re M Phlipoe Gates, soniassocié, pony

pointure, £e, ét
Sous a titra do

E. & P. GATES
Ces mesaletrs #6 proposent pour Tavine

tage de Jours nombreuses pratiques que
vont Lonjours s'auetnentaut, de compléter
dans sea plus petits détigls lussoriiment

du stuck guile ont en mains; le sorte gio
l'on gern tonjours certain de trouver à leur
magzasin eo dont in pear avoir besoin
dans lu braziche do ronnineree qu'ils oxur-
vont.

Morsleurg E. & P, Giutes reçoivent mmo
rams quantité de teurs effets directement
des mantfictors pats lesquelles ils ont
été appcintés agents; 4 sont ronséquem-
monten mesure de veniro auplusbus prix
du marché,
Ontre un grand assortiment de forronne-

tles de talilettw consistant ex fournitures
de nuigune et de voitures, ouille de tous

té, for un lurres, acier d
pa rondes, Hoxlondarel
À buurhors, l'atites scies, Scies à ©

aines, Broche à Clütire nt autres, Meul
Pullen, Marches, Faulx, Fourches, Râcloux,
Ressorts de Voitures, Traleux, de, &e
Da font une spéviulité des ellets ci-les-

bois:
Couteaux do table de Polyer & fils,

» “0 Vaniaon& Cla,
“ “

Cuillères ot Fonreliettes ©
Yningelle, Lampes, Vorreries &e, &e,
l'ointures préparées prêtes à praor

de touica couleurs,
enpoudre © «

VornisÀ Mentlos différentes qualités
«“ Voitures * “

Blane
Noir
Rhellac
Japan (Cold size et Brun)

Huile À printure bouillie et crue, Târée
beuthine, lsfle de pied de heu, Inils de
ricin (castor oil), bilo d'olive pure, hufle à
murine,

Vitres des tentes grandeurs. es de
miroirs pour bureaux du toilette, Roues
Tatontées pour buggios, Juntes, Rules ot
Moyanx,
Charban de force &e, es Lotont 3 des

prix ponvaut défier touts compétition,

E. & DP. GATES
Waterloo, 5 Murs 1855.
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A MES CONCITOYENS ET

AU PUBLIC
GENERALEMENT,

 

  
Je 1ne fais un devetr de v

cunbalewent d'avoir, où auesi
bro, pensé & med basque ln ort inphives-
Lilo est entréu ais vos failles,

Désirant répondre nossi Ten que posai-

 

  ble À l'en onteazement que j'
Ted, ui fuit Vuequisttion d'in

—CORBILLARD—
comme [I ne ben (ronve ques Ju menton
dans los jes Crntons se l'Est, lequel sers
qoujours

À lu Disposition du Public,
ET CELA A DES

Prix Très Ruisonnables.

; reçu jesqu'-

 

 

J'ai constamment en main ls masllene
elnix de CEBUÉELLS de tontes les dimen
sions et DIS TOUS LES PRIX.

GADRFS, CADRES!
Venez voir In maznitiqne assortiment de

Monlates ae toutes descripli-ms quoje
tions à la disposition du mes pratiques
Fexz emeeue do TAULEAUX, IMA-
ES, CHEOMOS, o ob prolitez do
Pocsasivn peste ine henner vos rommandes.
Quoi do plus gai que Jes tableaux dans

Mn0 Maisons ? d'est lu moitié de ta vie,

B'ainesor à Pétallis-ement de CN
Trudeau, on arrière du Bureau de * «to,

P. A. TRUDEAU,
FROPLLET

Watarioo, 2avril 1583.

 

  
 

 

  

  

  Ce bel étalon 44 recommande par ti
meine cb jar wos LL ewe dan
hean nedr, à 154 mains de hant, pèse envie
von L,100divren, et a tonte los marques
d'une ford trotteur,

FA DIert if on juin 198, ot 6 pour
pers Ethan AL, brow, ion 1874 et Cove
parle Dr J, W Willis, do Waltham Mund,
ebgendré par Ethan Allon, Recor, 2.15.
ba mera d 1% Ine ost Fors,petite-iile do
cheval Morgan du Berably, un excelient
Arotlenr, Son pire, Flan 11. Drow, à route

nédutlo d'hastnonr, deux gnudes
à l'axpusition agrleole de Stau-

stead, pour La auvitionre jrugénitarez la-‘ro était l'andes poutalts qui out pris part
A Pex pamition, ot 4i axvolle comme repro
dueteur. Eilian H, Drow, dunwie ops
60 à l'ounal, à traité on 2.03,

Pedro vera tonu ane oudroits suivanta
durant la saigots tettielle :
La lundi, À Maple Hide, chox M. Lonis

Brodeur ; lo mandt à ste : mej lo morpe
4A St Etiennn de Balto, ches M, J:
chant; leo jouri of vondeodi ches à
Uatillianmn, d Worl Baltony te wind,
l'Hôtel du Canada, Wilozion

CUNbtioNe :— four seuruntie, 53,00 $ pour
Ta swinon, $100; aio maille, $400, loa
Comples pour garantio payables lo Jor
mars,
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Tous yocidents aux rieguon Jog 16
valres. Les juinonts qu ehanerontde
maine avant d'svolt wis bus soront conels
Héros coimie des ant tapportor,

FULGEMK BRUNEI LE,

be yridtain
Sol Sealy, $8 mai Ia

   

     

 

It las parmsanontiy cured THONSANUS
of caves propoiaced hy doclois hope.
Tons, IF yon bave promonilory spa
toms, such as Congh, Diffoully of
Breathlug, &e., don't duluy, but use
PISU'S CUBE ron CONRUMPTION
immediately, By Druggisia, 35 couts

ANNONCEZ
DANE LE—

‘Journal de Waterloo”

LES CLAQUES
DE

   on tary ony x Tevotre ordre Mani ve na plroperere ordre fran emt. madpere
nieemma{en
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PETER

  
  

 

GOODYEARS
toi

CE QUIL Y A DE MIEUX

Une Chaussure Americaine No. faite en Canada
Sans Rivale pour In Qualité. In Forme et le Fini.

—BEUL AGENT :——

  

La (ioodyear Rubber Co. du Canada, Linite
T, V. R BROWN, Gérant MONTREAL.

Demandez à votre marchand les Claques portant In
Marque de Commerce ci-dessus.
 

Soyez na Houtourdes Temps

En Faisant Usage de la Célèbre

LARDINEei ZO A

1 autres huiles Inbrifiantes pour vos machineries.

Nous Vemployons tous, ct nous ne pouvons rien
trouver ac pareft sur le marché comme lubrifiant,

DéMAND:Z-LA A VOTRE MARCHAND
Ouécrivez, pour en avoir un quart comme échan-

villon, à

McCOLL FRERES & Cr.
TORONTO, Ont.

ASSUR<2Z-VOUS
As-urez vas batiments, votre stock, votre ménage vontre le FEU. Assarezevens contre
les uveudonts. Maïs sartont ot on promies lieu, Assurez voire Vie afin do poor
voir Le pour vous-moëte dant votre Vivillerse, où à un certain ig +, Zo ton vie cnfanté
ol X qui Vous pont chars, eo pour quelques actes de chante qui sv porjétueront
apcèa votre ni rt, st1 ons où voux n'aurlox pus d'héritiers ponr recnejliir vetre assurance

d'onr cotto fin adress z-vous à

J. R. TARTHE
NOTAIEE PUBLIC Perie volsine de In Banque

WATERT OO, PQ
Qui kn fora un plaigirde prondre votre aplication paiie assurance contre le Fev,los
ACCIDENTS où principalement sur lu VIE, duns une des mellleures compuguies d'ar
arance Canadionno,

“La Citoyenne.”
Cotto compagnie, établie en1808, avec nn capital antorisé de $5,000,000 ot un dépo

à Ouuwadu ST42,000, avec au capital el aotif de $1,426,084, on 2854, à déjà payé au
dessus da $2,100,000 en portes.

SHENRY LYMAN, Présidont ; ANDREW ALLAN, Vieo-Prés”
GERALD E. HART, Gérant Général,

170, Rex Ur-Jacques, Moxtnéac

J. KR TARTRE,
Ageot ponr Walerlou ol le € omté ile NheRard

 

  

  l'atronianz los companies d'asspranco purement Canadiennes; co sont else qu
offent ls plus de siroré pour los assurés,

   

AGENCE GENERALE

D'ASSURANCE DE WATERLOO
CONTR BU,    

Commercial Union... ATITAL 12500000
Arscelation IAnsrance « am
Cunudionne Royals, “ 2,006,06o
we Citoyens » Lie

Walcrlown, N, ¥ ot 1,300,000
 

STR LA VIBE
Landros ot Lancaahime. Surin vie of sur fox Aceldeuts: l'on Oituvens, Association

Prévoyonté Mutuelle vor lu Vi

"RF. SHAW,
Agent General d'Assurancd 

(172m) Waterloo, 14 sept. 1883,

 

  


